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r Authenticité  de  cette  correspondance  ne 
peut  être  révoquée  en  doute  , et  les 
probes  ne  doivent  point  craindre  de  commet 
tre  une  injustice,  en  se  livrant  à toute  l’indi 
gnation  qu’elle  inspire. 

Les  Lettres  au  Comité  de  Correspondance 
Département  d’Ille  et  Vilaine  , ont  été  impri- 
mées , aux  époques  où  elles  ont  été  écrites, 
dans  le  Bulletin  de  Rennes  , dont  René  V atar , 
Associé  de  Charles  Duval,  est  l’Editeur.  Les 
originaux  de  celles  de  Chaumont  à la  Société 
Populaire  et  au  Comité  de  Surveillance  de 
Port-Malo  , existent  au  District  de  la  même 
Ville. 

Nous  ne  supprimerons  de  ces  Lettres  que 
les  parties  absolument  insignifiantes  j et  les 
hommes  que  nous  exposons  aux  regards  sévères 
du  Public,  n’auront  point  à dire  que  c’est  en 
isolant  quelques  phrases  de  leurs  écrits  , qu’on 
est  parvenu  à en  altérer  le  sens. 

Le  premier  cahier  de  ce  Recueil  contiendra 
les  Lettres  de  Chaumont.  Né  sans  autre  vertu 
que  la  franchise  du  vice , et  sans  autre  talent 
que  celui  de  faire  boire  et  de  corrompre  les 
Electeurs  des  Campagnes , il  n’a  paru  dans  la 
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Révolution , que  comme  le  limon  fangeux  s'élève 
sur  la  surface  des  eaux,  pendant  les  orages. 

Cet  homme  froidement  atroce  et  astucieu- 
sement bête  , après  avoir  encouragé  les  forfaits 
dont  la  Ville  de  Port-Malo  a été  le  théâtre, 
et  s’êtrè  plaint  de  ce  qu’ils  n’y  étoient  pas 
encore  asse#  nombreux,  n’a-t-il  pas  eu  l’im- 
pudence d’appuyer  à la  Tribune  de  la  Con- 
vention Nationale,  la  dénonciation  que  trois 
Députés  de  la  Commune  dé  Port-Malo  avoient 
été  chargés  de  faire  contre  le  farouche  Lecar- 
pentier  et  son  Comité  Révolutionnaire  , com- 
posé des  amis  , des  recommandés  , des  disci- 
ples de  ce  Chaumont  lui-même  ! 

Mais,  diront  quelques  endormeurs, pourquoi 
s’acharner  à flétrir  des  Membims  de  la  Repré- 
sentation Nationale  ? Pourquoi  ? C'est  pour 
l'avertir  qu'elle  renferme  encore. dans  son  sein  , 
les  partisans  les  plus  actifs  du  système  de  sang 
et  de  brigandage  qu’elle  a proscrit,  les  plus 
dangereux  ennemis  des  principes  régénérateurs 
par  lesquels  elle  se  dirige,  et  la  tenir  en^garde 
contre  le  scandale  et  le  danger  de  leur  pré- 
sence , dans  une  Assemblée  comptable  à la 
génération  actuelle  et  à la  postérité  des  des- 
tinées cfun  grand  Peuple,  et  qui  ne  peut  plus 
avouer  pour  Membres,  des  hommes  connus 
pour  avoir  été  les  dépravateurs  de  la  morale 


Ils  diront  peut-être  , pour  s’excuser , que , 
depuis  le  9 Thermidor,  ils  se  sont  régénérés.’ 
Eux  régénérés  ! C’est-à-dire , qu’ils  ont  vu  ar- 
river l’heure  de  la  justice , et  qu'ils  ont  craint 
d’être  réclamés  par  les  ombres  furiales  de  Ro- 
bespierre et  Couthon.  Mais  eii  admettant  qüe 
ce  Baptême  de  circonstance  ait  pu  effacer  leurs 
péchés  antérieurs,  faut-il  en  conclure  qu’ils  sont 
devenus  les  amis  de  la  vertu , les  zélateurs  de 
l’ordre  social  ? 

« Neq.ue  amissos  colores 
» Lana  refert  medicata  fuco  ; 
n Nec  vera  virtus , cum  semel  excidît 
» Curât  reponi  deterioribus.  n 

Et  s’ils  sont  trop  méprisés,  pour  jamais  re- 
couvrer la  confiance  et  l’estime;  s’ils  sont  trop 
façonnés  , trop  enclins  au  méchanisme  de  la 
désorganisation  , pour  pouvoir  et  vouloir  con- 
tribuer à la  réorganisation  politique  et  civile  de 
la  malheureuse  France,  leurs  places  sont-elles 
donc  encore  dans  la  Convention  Nationale  ? 

Nous  nous  proposons  aussi  d’examiner  si 
Tréhouart  , qui  n’entra  dans  la  Convention 
que  comme  remplaceur  de  Lanjuiriais,  après 
que  ce  Législateur  fut  mis  hors  la  Loi,  n’y 
est  pas  un  intrus  , et  s’il  a reçu  du  Peuple , 
la  mission  qu’il  continue  de  remplir. 

Comment  s'est-il  fait  que  les  soixante-treize , 
les  hors  la  Loi , et  les  Collègues  qu’ils  ont 
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retrouvé  dans  leurs  principes , et  qui , par  leur 
énergie  , se  sont  associés  à leur  gloire  , aient 
laissé  jusqu'à  présent,  subsister  au  milieu  d’eux, 
ce  monument  de  la  Révolution  du  3i  Mai? 

L’Ouvrage  sera  garanti  par  les  signatures 
des  Éditeurs . 


O 
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LETTRES 

JD  JS  CJBEJLXTIMtONT, 

AU  COMITÉ  DE  CORRESPONDANCE 

,<  *\  •.  4 1 ; ■ Vj“  ' V ■ ■ - T t 0‘-3CT'  i ?i 

DU  DÉPARTEMENT  D’iLLE  ET  VILAINE* 

Les  Numéros  font  ceux  du  Journal  de  Rennes , 
ou  elles  ont  été  imprimées « 


Numéro  115.  Paris,  2 Février  , l’an  2 de  la  République. 

F Rères  et  Amis, 

Je  ne  cannois  point  Us  perfonnalités  9 je  fie 
rtien  permettrai  aucunes  envers  mes  Collègues  , & 

jamais  la  différence  de  leurs  opinions  aux  mien -» 
nés , ne  fera  article  dans  ma  correfpondance  : je 
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fit  placerai  jamais  mon  civifme  jî  haut  quil  puiffe  être 
cbfcurci  par  quelques  nuages  , ou  rongé  par  la  rigueur 
des  temps  ; je  Cài  depuis  Ion  g- temps  établi  fur  des  b af ci 
fixes  & immuables , il  y refiera.  Uniquement  & entière* 
ment  occupé,  du  bien . général  de  la  République,  je  vous 
en  entretiendrai  toujours  ; je  ne  tronquerai  ni  ne  déna «* 
turerâi  aucuns  faits  dans  les  détails  que  je  vous  don * 
nerai  ; & la  pafiîon  de  vous  bien  fervir  en  nouvelles  > 
fera  la  feule  qui  me  dominera » 

Chaumont. 


Numéro  1 18.  Paris,  4 Février  1793* 

La  deftitution  de  Pache,  Mitiittre  de  la  Guerre,  fut 
propofée  & vivement  agitée;  îa  difcufîion  fur  cet  objet 
fut  renvoyée  après  l’orgânifation  du  nouveau  Miniftère* 
Plufieurs  Membres  reprochèrent  à Pache  , fînon  de  mau- 
vaifes  intentions  dans  fon  adminifl ration  vicieufe  dans 
toutes  fes  par-ties , du  moins  de  rincapacité  & de  l’inep- 
tie; il  ma  C air  de  branler  dans  U manche  comme  tépéc 
des  ci-devant  MaliO, tiers  9 

Chaumont. 


Numéro  119.  Paris,  6 Février  1793. 


Le  même  jour,  il  fut  fait  un  rapport  fort  long  fur 
l’affaire  des  Citoyens  le  Teilier  , Dyrôt  4 Rrobouam  9 
Soret , Amy , Luay , Claye  , Mericamp  , Debrange  * 
Hennequin , Dam,  Hamel,  Membres  du  Comité  de 
Liquidation  de  la  dernière  Légiiîature  , 6c  de  Marivaux , 
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Agent  c!u  ci-devant  Roi,  fufpeétés  de  s’être  laides  cor* 
Rompre  pour,  de  concert  avec  Saint-  Léon  * Sainte- 
Foi  x,  Leffart  <k  la  Porte,  affurer  le  fuccès  delaüqui* 
dation  des  charges  & penftons  de  la  Maifon  du  ci-devant 
Roi,  au  mépris  de  l’article  13  du  titre  premier  de  la 
Loi  du  22  Avril  1790;  c’eft-à-dire , la  reprife  du  tout 
fur  les  biens  de  l’Etat,  & non  fur  la  Lifte  civile*  Ces 
Ex-Légiftciteurs  a voient  été  conduits  à Paris  en  vertu 
de  mandats  d’arrêt  tk  d’amener  \ ils  étoient  la  plupart 
gardés  à vue  : ils  viennent , par  Décret , d’être  remis 
en  liberté , faute  de  preuves  fufftfantes  contre  eux , à 
l’exception  d’Amy , qui  n’a  point  obéi  au  mandat 
d’amener  , & de  Marivaux  , qui  ont  été  décrétés  d’ao- 
cufation.  On  croit  ces  deux  derniers  émigrés;  Cela 
n’amende  pas  les  affaires  de  Saint-Léon  & de  Sainte- 
Foix  , déjà  décrétés  d’accufation  : mais  aufli  cela  fervira 
d’exemple  aux  Légiflateurs  a&uels , leur  fera  connoître 
qu’il  ne  faut  lérvir  qu’un  Dieu  , &C  qu’il  ne  Faut  pas 
élever  fon  patriotifme  à un  degré  où  il  puiffe  fafciner 
les  yeux  ; car , tôt  ou  tard  ils  fe  deftillent , & le  mafque 
trtinbe.  Ces  Ex-Légiflateurs  avôient , dans  ce  temps  de 
corruption , montré  beaucoup  de  patriotifrhe  ; mais  mal- 
gré. le  Décnt  de  Lundi  , ils  fie  font  pas  purs  à mes 
yeux * 

Chaumont. 


Numéro  i2î.  Paris,  9 Février  1793. 

Ce  n’eft  pas  farts  peine  que  nous  remarquons  que , 
dans  quelques  points  de  hotre  Département,  il  exifte 
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encore  des  trembleurs,  accoutumés  à fe  courber  fous  te 
joug  du  defpotifme  , qui  regrettent  la  tyrannie  & les 
tyrans;  mais  qu’ont-ils  donc  à craindre?  N’ont-ils  pas 
pour  les  défendre  contre  des  tyrans,  des  braves  Répu. 
blicams , de  braves  & invincibles  fans-culottes  * Ne 
devroiem-iis  pas  l’être  eux- mêmes?  Eh  quoi!  devroient- 
ils  ignorer  que  des  Républicains  , des  Patriotes  qui  com- 
battent pour  la  caufe  des  droits  de  l’homme,  fous  les 
drapeaux  de  la  liberté,  ne  peuvent  jamais  être  vaincus 
par  des  efclaves  ? 

Chaumont* 


Numéro  128,  Paris,  26  Février  1795. 

La  Convention  reçoit  de  toutes  parts  des  plaintes  des 
Prêtres  infermentés  , cachés  dans  différens  Départemens  , 
qui  y prêchent  fecrètement  l’infurreftion  , le  carnage, 
& tout  ce  que  l’enfer  peut  imaginer  de  plus  cruel" 
Cette  cafte  maudite  & abominable  va  fans  doute  rece- 
voir le  coup  de  grâce;  & pourquoi,  Légiflateurs,  dès 
I791  & IJ91  ■>  116  lavez-vous  fait  plutôt?  La  France 
ne  feroit  pas  , comme  elle  l’eft,  en  proie  à tant  d’en- 
nemis , à tant  de  traîtres  conjurés  ; le  fanatifme  feroit 
entièrement  détruit,  & vous  ne  verriez  pas  tant  de 
mafques  courir  noaurnement  dans  les  Campagnes , y 
femer  la  divifion  & les  infinuations  les  plus  criminelles. 
La  Convention  va  fans  doute  encore  déployer  un  grand 
caraiftère  à l’égard  de  ces  êtres  criminels , & en  purger 
tout-à-fait  un  fol  pur , qu’ils  fouillent  depuis  le  place- 
ment  des  Prêtres  afïermemés. 


Chaumont, 


* i y 


Numéro 
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Paris  , 23  Février  1793. 


Hier  il  fe  préfenta  à la  barre  des  Commiffaires  d’une 
des  Serions  de  Paris , qui  dirent  dans  une  adrefle 
ferme  , vigoureufe  & bien  républicaine  , qu’ils  avoient 
eu  connoifïance  avant-hier  du  Décret  qui  fixe  la  contin- 
gente portion  que  doit  fournir  le  Département  de 
Paris,  pour  le  recrutement  des  armées,  à douze  mille 
hommes  ; que  cette  Seélion  y étoit  pour  deux  cens 
hommes,  dont  ils  étoient  fuivis  ; qu’elle  alloit  les  armer 
Sc  les  équiper , 8c  les  mettre  en  état  de  partir  Mer- 
credi prochain  ; que  ces  Républicains  étoient  vraiment 
animés  de  l’amour  de  leur  Patrie , 8t  brûloient  du  defir 
de  combattre  pour  le  maintien  de  la  liberté  8c  de  l’éga- 
lité ; qu’ils  étoient  au  nombre  de  deux  cens  vingt-huit; 
qu’ils  ne  demandoient  d’autre  récompenfe  de  cet  amour 
facré , que  la  fatisfaélion  de  défiler  en  ordre  au  fein 
de  la  Convention  ; ce  qui  leur  a été  accordé  : ils  ont 
défilé  au  fon  de  la  caifife  dans  le  meilleur  ordre  pofôble , 
aux  applaudiflemens  généraux. 

Il  faut  convenir  que  Paris , qui  a été  le  berceau  de 
la  Révolution  , s épuife  pour  la  fonte  nir  ; rien  n’e fi:  ca- 
pable d’altérer  fon  patriotifme  : mais  nos  Départemens  ^ 
fans  doute,  feront  voir  qu’ils  valent  bien  les  Parifiens ^ 
dont  ils  vont  fuivre  l’exemple. 

Chaumont. 


ni 
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Numéro  138.  Paris,  3,7  Février  1793. 

Paris  eft  infe&é  des  caftes  maudites,  églifiaire  & 
nobiliaire  ; beaucoup  d’émigrés  & de  déportés  font 
réfugiés  dans  des  Hôtels,  & cachés  depuis  la  cave 
jufqu’au  grenier  ; mais  la  Convention  vient  d’autorifer 
les  Corps  Adminiftratifs  à faire  des  vifites  domiciliaires 
avec  force  armee,  & je  fuis  perfuadé  que  bientôt  il  en 
fera  fait  un  ramas , que  la  Loi  frappera  avec  févérité. 
Cette  Loi , c eft-a-dirç , ces  vifites  domiciliaires  peuvent 
être  faites  par-tout , puifque  la  Loi  eft  générale,  ainfi 
nul  doute  que  les  Corps  Adminiftratifs  ne  manqueront 
pas  de  iexecuter  a la  lettre  ; au  moyen  de  quoi  il  faut 
croire  que  le  fol  de  la  République,  une  fois  purgé  de 
cette  engeance  diabolique  , la  paix , l’union  6c  la  tram 
quiilité  régneront  par-tout.  IJ  femble  fur-tout  que  tous 
ces  mts  d’Eglife  ont  des  fecrets  particuliers  pour  arifto- 
cratifer  les  Tribunaux  ; celui  du  Diftrift  d’Amiens 
s étant  avifé , en  contravention  à la  Loi,  de  juger  qu’un 
ci-devant  Grand-Vicaire  n’étoit  pas  émigré,  & ne  devoi* 
pas  être  traité  comme  tel,  quoiqu’il  fe  fût  abfenté, 
a^e  dénoncé  par  l’Adminiftration  ; fon  jugement  a été 
déclaré  nul,  & lçs  Juges  font  mandés  à la  barre,  ainfi 
que  les  Directeurs  de  Jury  : j’imagine  qu’ils  ne  feront 
pas  ménagés.  Frères  & amis , purgez  votre  fol  de  ce 
fupoin  peftiîentiel;  que  les  Adminiftrations  vifitent  dans 
les  formes  preferitçs  par  la  Loi , ces  repaires  d’arifta- 
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çrates  qui  troublent  fon  repos  & infe&ent  Ton  air  pur2 

Je  ferois  fâché  de  terminer  la  correfpondance  que 
j’ai  tenue  avec  vous  pendant  ce  mois,  par  des  nouvelles 
aufli  puantes  & aufli  dégoûtantes  ; je  la  terminerai  donc 
par  vous  apprendre  définitivement  la  prife  de  la  Ville 
Sc  du  Château  de  Breda , & que  Maëftricht  eft  annuel- 
lement canonné  & bombardé  : fans  doute  il  tombera 
aux  mains  de  nos  braves  fans- culottes  ; nos  Commif- 
fiaires  nous  l’écrivent. 

Chaumont. 


Numéro  32,4,  Paris,  2 Oélobre  1793. 

Lorfqu’au  mois  de  Février  dernier  je  fis  votre  cor- 
refpondance , je  vous  promis  de  vous  dire  la  vérité , Sc 
rien  que  la  vérité;  je  vous  fais  aujourd’hui  la  même 
promeflfe,  je  tiendrai  fidèlement  ma  parole  pendant  ce 
mois-ci.  On  m’a  fouvent  répété,  depuis  ma  dernière 
correfpondance , que  vous  n’en  aviez  pas  été  fatisfaits; 
j’en  ai  été  bien  fâché  : j’ofe  cependant  me  flatter  que 
vous  n’y  avez  remarqué  aucuns  principes  d’anarchie  , 
de  royalifme,  de  fédéralifme,  d’incivifme,  de  fanatifme, 
ni  d’ariftocratie  ; eh  bien  ! chers  Concitoyens , je  n’ai 
pas  changé. 

Voici  les  Bulletins  des  deux  dernières  féances  de  la 
Convention  Nationale  ; ils  vous  inflruiront  des  faits  les 
plus  intéreflfans  en  ce  moment  : la  Convention  continue 
de  marcher  d’un  pas  ferme  5c  tranquille  dans  la  carrière 


N 
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de  Tes  travaux  (i);  elle  n’eft  plus  agitée  par  ces  fa&ions 
liberticides  qui  avoient  pour  but  de  rompre  l’unité  &. 
l’indivifibilité  de  la  République , à l'établifTement  de 
laquelle  elles  Ce  font  oppofées  par  toutes  fortes  de 
moyens  criminels  : le  précipice  qu’elles  avoient  creufé 
pour  y engloutir  cette  République  naiffante,  n’a  heu- 
reufeinent  fervi  que  pour  les  engloutir  elles-mêmes. 

Chaumont. 


Numéro  3126.  Paris  , 5 O&obre  1793. 

La  féance  de  Jeudi  fut  très-longue;  un  événement 
qui  étonnera  fans  doute  encore  les  partifans  des  Roya- 
lties , des  fédéraliftes , des  ariftocrates  & des  fanatiques , 
la  rendit  très-intéreffante. 

Un  Membre  du  Comité  de  Sûreté  générale  fît  un 
très-long  rapport  des  crimes  imputés  à la  faéfion  Brif- 
fotine. 

Mais  auparavant , il  obferva  que  fon  rapport  feroit 
fuivi  d’un  projet  de  Décret  d’accufation  contre  plufieurs 
Députés  , & d’un  Décret  d’arreftation  contre  plus  de 
foixante  autres;  en  conféquence , il  demanda  qu’il  fût 
à l’inftant  décrété  que  7 pendant  fon  rapport , perfonne 
ne  pût  fortir , afin  d’empêcher  les  accufés  préfens  de 


(■»)  A la  féance  de  la  vejille,  on  n’avoit  accordé  que  deux 
heures  au  Comité  de  Sûreté  générale,  pour  préfenter  l’aéle  d’ac- 
cufation contre  BrifTot:  Quelle  marche  tranquille  & impojante  s 
& quelle  étoit  digne  du  fuffrage  de  Chaumont  1 
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fe  fouftraire  aux  peines  qu’ils  pourroient  avoir  encou- 
rues , & les  Citoyens  qui  occupoient  les  Tribunes 
d’aller  en  prévenir  ceux  qui  n’étoient  pas  en  ce  moment 
à TAfTemblée. 

La  proportion  du  Rapporteur  fut  adoptée,  6c  fur 
le  champ  la  configne  fut  donnée  de  ne  laider  fortir  qui 
que  ce  foit. 

Dans  le  cours  de  fon  rapport,  il  donna  levure,' 
entr’autres  pièces,  d’une  protedation  incendiaire  6c 
contre-révolutionnaire  , contre  les  Décrets  6c  les  opé- 
rations de  la  Convention,  rédigée,  dit-on,  par Lanjui- 
nais  (ï),  6 i foufcrite  par  foixante-treize  Députés  de 
la  même  fa&ion. 

e 

Le  Décret  o’arreftation  fut  prononcé  contre  partie 
de  Meilleurs  les  Proteftans. 

Les  autres  furent  compromis  dans  le  Décret  d’accu- 
fation  prononcé  contre  environ  quarante  Membres,  ac- 
cufés  d’avoir  çonfpiré  contre  la  liberté  , pour  le  réta- 
blilfement  de  la  Royauté , ou  pour  le  fédéralifme. 

Du  nombre  des  décrétés  d’arreftation , font  deux 
Membres  de  la  députation  d’Ille  & Vilaine  (2)  : ils 
n’étoient  pas  prévenus}  j’ignore  encore  s’ils  fe  font  laiffés 
faifir  & arrêter. 

11  fera  fait  un  rapport  particulier  fur  le  compte  des 


(')  Chaumont  n’â  ceffé  d’exsfpérer  contre  Lanjuinsis,  tou« 
tes  les  pallions  révolutionnaires. 

(a)  Obelin  de  Kergal  & Ldbreton, 


C *6  ) 

Proteffans , contre  Iefqitels  on  demandoit  fur  le  champ 
un  Décret  d’accufation  ; cette  propofition  fut  renvoyée 
jufqu’après  le  rapport. 

Les  décrétés  d’accufation  font  livrés  au  Tribunal  Ré- 
volutionnaire. 

Je  me  difpenfe  de  defcendre  dans  de  plus  longs  dé' 
tails  fur  cette  affaire  majeure  , parce  que  les  Bulletins 
que  je  vous  enverrai  , 5t  les  papiers  publics  que  vous 
lifez,  fans  doute  , vous  en  inftruiront. 

D’ailleurs,  je  compte  vous  faire  pafler  un  exemplaire 
du  rapport  &;  des  Décrets,  lorfqu’ils  feront  imprimés: 
ces  pièces  ne  vous  laiffercnt  ignorer  aucun  des  faits  qu’on 
reproche  à ces  honnêtes  gens  qui  ont  tant  calomnié  la 
Convention , qui  fe  font  plaints  fi  amèrement  de  n’avoir 
pas  été  libres  de  faire  tout  le  mal  qu’ils  avoient  projette 
de  faire  à la  République  (i). 

Non  fans  doute , ils  n’ont  pas  été  libres  dans  ce  ferls 
à,  grâces  aux  Républicains;  car  ils  l’euffent  étouffée 
dans  fon  berceau. 

Je  me  plais  à croire  que,  dans  le  nombre  de  ces 
accufés  , if  s’en  trouvera  beaucoup  dont  le  crime  ne  fera 
qu’une  aveugle  confiance  dans  la  fauffe  probité  des 


(i)  C’efl-à-dire , qui  s’étoient  courageufement  oppofés  à 
Tétabliffement  de  Texécrable  tyrannie  fous  laquelle  la  France  à 
-ü  cruellement  gémi.  Au  furplus , les  foixante-treize  Confeffeurs 
des  principes  de  Tordre  focial^que  Chaumont  croyoit  injurier 
en  les  appellent  honnêtes  gens , ne  font  point  affez  vindicatifs , 
pour  lui  reporter  aette  épithète. 


meneurs 


( «7  ) 

meneurs  de  la  faélion , fur-tout  parmi  Meffieurs  les 
Protefians  qui  n’auront  pas  eu  le  courage  d’arracher  le 
mafque  de  ces  petits  intrigans,  dont  l’ariftocratie  ie 
fanarifme  faifoient  le  plus  grand  mérite. 

Ah'  ! qu’ils  font  coupables  , ces  Repréfentans  infi- 
dèles & perfides , qui  s’enveloppoient  du  manteau  da 
la  probité  & de  la  tolérance , pour  trahir  plus  adroi- 
tement les  intérêts  de  leurs  Commettans , pour  allumer 
la  torche  de  la  guerre  civile  entr’eux,  pour  abreuver 
leurs  terres  de  leur  propre  fang , les  charger  de 
nouveaux  fers  ! 

Citoyens  Républicains  9 revenons  des  erreurs  où  ils 
nous  ont  plongés , fondons  la  profondeur  de  la  plaie 
qu’ils  ont  faite  à notre  chère  Patrie , gémifions  enfem- 
ble;  voyons  l’aby me  qu’ils  avoient  creufé  devant  nous, 
évitons-le. 

Songeons  à réparer  les  maux  qu’ils  ont  faits  à la 
chofe  publique;  promenons,  nos  regards  fur  notre  pro- 
pre  fol , nous  le  trouverons  encore  teint  du  fang  de 
nos  enfans  , de  nos  frères  , de  nos  parens , de  nos  amis. 
Frémiffons-en  d’horreur* 

Ne  foyons  plus  les  dupes  de  cette  fa&ion  déforga- 
nifatrice;  rallions-nous  autour  de  l’arche  fainte  qui  ren- 
ferme notre  fublime  Conftitution  ; qu’elle  feule  nous 
ferve  de  boufiole  ; elle  conduira  le  vaiffeau  de  l’Etat  au 
port  de  falut. 

Réunifions-nous , ferrons-nous  pour  déjouer  plus  effi- 
cacement leurs  trames  perfides  ; cemfervons  cette  pré- 

C 


“uüi  nous  rappelions  encore  les  maux  qu’ils  nous 
ont  faits,  & les  erreurs  dans  lefquelles  ils. nous  ont 
entraîne , que  ce  ne  foit  que  pour  les  vouer  à i’exécra- 
tion  publique. 

Mais  fur-tout  la  République  une  & indivifible,  la 
liberté  & l’égalité. 

Que  le  feul  peint  de  notre  ralliment  foit  dans  la  maffe 
des  Repréfentans  du  Peuple,  & non  dans  une  poignée 
de  faftieux , vils  pariifans  du  defpotifme , ennemis  dé- 
clarés de  la  liberté  & de  l’égalité  ; & fa  ira  , fa  ira, 
oui  ça  ira . 

On  m affure  que  Garat 
viennent  d'être  arrêtés  ; o 

Les  autres  féances  n’ont 
vous  apprendrez  nar  lec  R, 


& Linguet, 
pourquoi, 
que  ce  que 


Chaumont. 


Numéro  328.  Paris,  16  du 


premier  mois  de  l’an  2. 

Les  Bulletins  ci-joints  vous  feront  connoître  tout  ce 
qui  peut  le  plus  intéreffer  en  ce  moment  ; vous  y trou- 
verez tous  les  noms  des  Membres  de  la  Convention, 
tant  de  ceux  décrétés  d’accufation  que  de  ceux  mis  en 
état  d’arreftation  ; vous  y remarquerez  que  les  Proteftans 
failoient  encore  une  très-petite  minorité  : ce  n’eft  cer- 
tainement pas  la  .faute  des  meneurs  de  la  faétion  , fi  la 
liûe  n’en  eft  plus  longue  ; car  il  s’apprend  tous  les  jours 
qu  ils  ont  voulu  entraîner  avec  eux  dans  le  précipice. 


C «9  ) . 

eue  autre  très-grande  quantité  cle  Députés  qui  ont  eu 
la  force  de  réfifter  à leurs  fuggeftions  perfides. 

On  me  dit  à l’inftant  que  le  Patriote  Gorfas  va  être 
guillotiné  aujourd’hui  ; il  avoit  été  mis  hors  la  Loi  , 
comme  vous  le  favez  : il  efl  certain  qu’il  fut  pris  hier 
matin  au  Palais  de  l’Egalité  , ci-devant  Royal , chez  une 
des  Dames  qui  décoie  ce  bel  édifice. 

Il  va  être  accompagné  d’un  Prêtre  Conftitutionneî  * 
qui  cherdioit  dans  le  martyrologe  un  petit  endroit 
pour  y placer  le  gros  Louis  (i)  ; mais  comme  iln’avoit 
pas  bien  pris  la  mefure  , on  va  l’envoyer  la  prendre. 

Chaumont. 


Numéro  332,  Paris,  18  du  premier  mois  de  l’an  2‘ 

Les  confpirateurs  femblent  fortir  de  la  terre  comme 
fait  l’herbe  au  printems  ; on  les  ramafTe  par  bande , 6c 
on  les  guillotine  de  même. 

Sans  doute  vous  frémirez  d’indignation  en  lifant  que 
la  race  maudite  vomie  par  la  Grande-Bretagne  , pour 
venir  fouiller  notre  territoire  , a fait  pendre  à Toulon 
le  Maire  de  cette  Ville  6c  un  Repréfentant  du  Peuple 
( Beauvais  ).  Quelle  horreur  ! Français , fouffrirez-vous 
qu’une  pareille  fcélératefTe  refte  impunie  ? Votre  fouve- 
raineté  eft  léfée  ; elle  doit  être  vengée  , 6c  c’efl  à vous 
feuls  qu’il  convient  de  laver  cette  tache  dans  le  lang 
de  cette  Nation  féroce  : armez-vous  donc  tous  , volez 

(i)  M.  Chaumont  ne  fait  point  difîimuler  l*innocente  gaieté  , 
que  lui  infpire  l’effufion  du  iang. 


( *°  ) 

â vos  ennemis , & que  votre  courage  les  anéantiffe  à 
jamais. 

Voilà  le  fruit  des  confpirations  qui  fe  font  ourdies 
fous  vos  propres  yeux;  voilà  ou  nous  ont  conduit  c es 
monftres  dont  des  gens  trop  crédules  vouloient  fe  faire 
des  divinités  (i).  Que  l’on  reconnoiife  donc  une  bonne 
fois  le  précipice  dans  lequel  des  Autorités  Conflituées  , 
Roy  ali  fl  es  & Fédéralifles  , ont  voulu  nous  plonger. 

La  Convention  , toujours  dans  le  calme  & marchant 
d’im  pas  uniforme  , s’occupe  du  bonheur  du  Peuple 
Français  ; tous  fes  momens  y font  facrifiés. 

Marie- Antoinette  va  être  inceffamment  jugée;  fon 
procès  s’inftruit  en  ce  moment  : le  Ciel  rougit  des 
horreurs  (2.)  qui  y font  apprifes , &:  que  la  délica - 
tefle  ('})  ne  me  permet  pas  de  vous  analyfer. 

Chaumont. 


(1)  On  a effeHivement  reconnu  la  profondeur  de  l’abyme 
dans  lequel  les  Divinités  du  31  Mai  & leurs  adorateurs  avôient 
conduit' les  gens  trop  crédules  , qui , fans  être  leurs  complices» 
s’éioient  réunis  à eux  contre  les  Autorités  comre-anarchiques  9 
qu’on  taxoit  de  fédéralisme 4 

(2)  Les  abominations  par  lefquelles  Hebert , en  voulant  flé- 
trir cette  infortunée  célèbre,  lui  ménagea  un  moment  d’intérêt 
populaire , par  une  réponfe  fublime  dont  les  mères  de  famille 
perpétueront  le  fouveniiv 

(3)  Quelle  délicateffe  que  celle  de.  Chaumont!  Ah!  le  petit 
pudibon! 


( « ) 


Numéro  334.  Paris,  23  du  premier  mois  de  l’an  2. 

La  Convention  avance  dans  la  difcuflion  du  Code 
civil  ; elle  s’occupe  fans  ceife  de  l’éducation  publique  ^ 
6c  des  moyens  de  faire  difparoitre  la  mendicité,  (1) 

Les  Loix  fur  Taccaparement , l’agiotage  6c  la  fixation 
du  prix  des  denrées,  donnent  heu  tous  les  jours  à des 
demandes  d’exceptions , 6c  à des  réclamations  auxquelles 
on  n’a  nul  égard;  déjà  la  dernière  s’exécute  ici. 

Tous  les  jours  les  grands  coupables  de  trahifon,  les 
Royaliftes  , les  Fédéraîifles , les  confpirateurs  , expient 
leurs  crimes  fur  l’échafaud  , 6c  l’on  remarque  que  depuis 
quelques  jours  les  ariftocrates  ont  le  nez  6c  les  oreilles 
d’une  longueur  extraordinaire  6c  ridicule.  (2) 

La  Reine  fera  interrogée  aujourd’hui,  6c  jugée  fous 
peu  de  jours. 

Viendront  enfuite  BrifTot  6c  autres  ; toutes  ces  affai- 
res piquent  la  curiofité  générale  : les  grands  6c  vrais 
coupables-  feront  bientôt  connus. 

Chaumont. 


Numéro  336.  Paris,  23  du  premier  mois  de  l’an  2. 
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L’ordre  fe  rétablit  à Lyon , 6c  notre  Armée  pourfuit 


(1)  L’événement  a prouvé  que  c’étoit  bien  là  une  contre- 
vérité.:  ... 

(2)  Toujours  de  l’efprit  quand  le  fang  coule.  Les  bourreaux 
font  les  mules  qui  infpirent  M,  Chaumont. 


toujours  les  rebelles  fugitifs  (i).  On  nous  promet  qu’iî 
nen  échappera  pas  un;  on  les  ramène  par  centaine  en- 
chaînés , & leur  affaire  fe  tait  à llnflanr.  Le  nommé 
Duchâtel , Député  à la  Convention , ex -Garde  du  Corps, 
fameux  contre-révolutionnaire  , qui  a alimenté  la  guerre 
de  la  Vendée  , & le-  premier  des  meneurs  de  la  fadion 
Royalifte  qui  exiftoit  parmi  nous,  a été  pris  à Lyon; 
on  le  conduit  à Paris  , où  il  fubira  le  même'  fort  de  fon 
Camarade  Gorfas. 

Chaumont. 


Numéro  338.  Paris,  25  du  premier  mois  de  l’an  2. 

La  terreur  & l’effroi  eft  fur  la  figure  des  Royales 
& des  Fédérales  qui  font  ici,  & de  ceux  que  l’on  y 
amène  tous  les  jours  ; ceux  qui  ont  montré  leur  amour 
pour  la  Royauté,  pour  le  fédéralisme,  ou  qui  fe  font 
montrés  en  oppofition  à la  Révolution,  font  arrêtés 
comme  fufpefts  ; ces  arreftations  paroiflfent  intermina- 
bles. Qui  diable  fait  quand  cela  finira?  Sans  doute 
quand  cette  maudite  cafte  fera  anéantie. 

P»  S.  Le  traître  & contre-révolutionnaire  Duchâtel , 
notre  Collègue , ci-devant  Garde-du-Corps  , qui , avec 
îa  fa&ion  Royalifte  de  la  Convention , dirigeoit  ia 

(r)  Chaumont  a plufieurs  fois  appelle  la  guillotine  fia  chère 
mere.  C’eft  fans  doute  par  oubli , & non  par  défaut  de  piété 
filiale  ) quil  n appelle  point  ici,  fies  petits  papas , les  canons 
à mitraille  , avec  lefquels  Collot- d’Herbois  faifoit  expédier  tes 
centaines  de  Lyonnais  enchaînés »- 


Vendée  & autres  opérations  liberticides , arriva  hier 
■ci;  ce  fera  bientôt  fait  de  Ini  : je  ne  fais  même  fi  fon 
affaire  ne  fera  pas  faite  aujourd’hui  ; car  on  va  expé- 
dier une  douzaine  de  Royaiifies  & de  Fédéraliftes. 

Chaumont* 


ISuméro  340.  Paris  , 30  du  premier  mois  de  l’an  2. 

Le  ci-devant  Duc  d’Orléans  eft  arrivé;  fon  procès 
doit  fe  commencer  demain  avec  celui  de  Briffot  & au- 
tres fcélerats  : bientôt  ils  iront  expier  leurs  crimes  fur 
l’échafaud. 

Je  crois  que  Duchdtel,  Député  de  lu  Convention , 
aura  fon  tour  aujourd’hui;  il  perdra  fa  tête.  Hier  étoit 
le  jour  de  Perrin,  Député  à la  Convention , ci-devant 
Maire  de  Troyes  ; il  fut  expofé  fur  un  échafaud  très- 
eleve  a la  place  de  la  Révolution;  il  avoit  vraiment  la 
gravité  d’un  Repréfentant  du  Peuple  : je  fai  comtempli 
à mon  aije  ; chacun  s’emprejfoit  de  t égayer  par  de 
jolis  petits  propos  , tels  que  ceux-ci  : Le  voilà  , le  fcé- 
lérat  ; le  voilà  , le  crapeau  ; & il  fat  impojjible  de  le 
faire  parler  & de  le  faire  rire . (1) 


(t)  L’ame  de  Chaumont  refpire  dans  cette  phrase,  ün  Mem- 
bre du  Sénat  Français,  aller  contempler,  outrager  par  les  plai- 
fanteries  les  plus  infipides  & les  plus  lâches , fon  Collègue  at- 
tache au  poteau  ! Dire,  imprimer,  que,  dans  cette  attitude 
humiliante , il  avoit  vraiment  la  gravité  d’un  Repréfentant  du  Peu* 
P^e  ' Quel  fan^-froid  atroce  J 


V K 


( *4  ) 

On  allure  que  fi  les  contre-révolutionnaires , Lan/ui - 
72<zèî  & autres  de  fa  clique , font  encore  en  France  9 
bientôt  ils  feront  trouvés  9 car  on  dit  qu’il  y aura  des 
ordres  de  vifiter  dans  le  même  temps  toutes  les  habi- 
tations qui  font  fur  le  fol  de  la  République  (i)  La 
France  entière  veut  vengeance  des  trahifons  6c  des 
fcélératefles  de  ces  petits  Mefiieurs  Royalijles  & Fédé* 
ratifies  ; elle  eft  due  cette  vengeance  * 6c  elle  fera  don- 
née de  fuite* 

Ainfi  finit  mon  mois  de  correfpondance  ; mon  Col* 
lègue  la  prendra  au  premier  Courier.  Sans  doute  vous 
avez  reçu  tous  mes  paquets;  j’aurois  eu  une;  petite 
fatisfa&ion  de  l’avoir  fu  : je  ne  fiais  fi  vous  aureç  été 
contens  cette  fois-ci . 

Chaumont. 


Numéro  450.  Paris,  8 Ventôfe,  l’an  2. 

Paris  refpire  toujours  la  plus  grande  tranquillité,  le 
plus  ardent  républicanifme  6c  le  plus  refpeéfueux  atta-* 
chement  aux  Loix  ; le  royafifme , le  fanatifine  6c  le 
fédéralifme,  y font  toujours  en  horreur.  Madame 


(1)  La  Convention  Nationale  a honoré  , par  un  Décret  ré- 
cent, les  Citoyens  qui  avoient  accordé  des  afyles  aux  innocens 
perfécutés  pendant  la  tyrannie  décemyiraîe  ; & Chaumont  a 
fans  doute  voté  pour  ce  Décret , lui , qui , par  la  menace  que 
renferme  cêtte  lettre,  avoit  voulu  porter  le  découragement  St 
l'effroi  daps  les  foyers  hofppaliers  l ....  « 

guillotine 


( *5  ) 

guillotine , avec  fa  grande  hache  , entaille  les  branches 
d'une  admirable  maniéré  ; chaque  jour  elle  e(l  occupée  à 
cette  falutaire  befogne  (i).  Hier  elle  expédia  dix-fept 
fcélérats  ; favoir  , treize  hommes , du  nombre  defquels 
étoient  llntendant  de  Rouen  & quatre  femmes. 

Chaumont. 


Numéro  452.  Paris  * 11  Ventôfe,  an  2. 

Je  vous  envoie  les  Bulletins  des  trois  dernières  féart- 
ces  de  la  Convention;  vous  y remarquerez  le  Décret 
relatif  aux  détenus  : il  doit  néceflairement  contenir  la 
malveillance  , & faire  trembler  les  ennemis  de  la  chof<§ 
publique.  Il  ne  falloit  rien  moins  que  de  grandes  mefu - 
res  , telles  que  celles  renfermées  dane  ce  falutaire  Dé* 
cret  (2)  , pour  confolider  la  République,  une  6c  indi- 
vifîble.  Depuis  que  la  Convention  eft  parvenue  à chaf- 
fer  de  fon  fein  tous  les  Royaliftes  , les  ariftocrates,  les 
fanatiques  6c  les  fédéralijles  , elle  a toujours  marché 
d’un  pas  ferme  6c  tranquille  dans  la  carrière  de  la 


(1)  Et  celui  qui  appelloit  les  affaffinats  juridiques  une  falu- 

taire  befogne  ; celui  qui  parloit  des  fupplices  avec  une  gaieté  û 
barbare,  fiège  encore  dans  le  Sénat  Français  t iorfqu’on  y dif- 
cute  la  Conftitution  ! 

(2)  Celui  du  8 Ventôfe  de  l’an  2*  qui  déclaroit  qu’il  n’y 
avoit  de  propriétés  facrées , què  Celles  des  Patriotes  ( à la  manière 
de  Saint  Juft  & de  Chaumont  ) , & qui  ordoniiôit  que  lea 
détenus  feroient  déportés  à la  paix. 


( *6  ) 

Révolution.  L’union,  l’harmonie  qui  y régnent  main- 
tenant,  ont  conduit  nos  braves  & généreux  fans-culottes 
de  victoires  en  viftoires  : les  trames  ont  été  déjouées; 
les  fils  de  toutes  les  confpirations  ont  été  rompus;  les* 
glands  préparatifs  ordonnés  pour  la  campagne  pro- 
chaine; les  mefures  bien  difpofées  par  le  Comité  de 
Salut  public  ; la  bravoure  & l’intrépidité  des  défenfeurs 
de  la  Patrie;  tout  enfin  fait  préfager  de  grands  fuccès , 
tout  annonce  que  les  vils  défraies  des  tyrans  couronnés 
mordront  la  pouffière , & tomberont  aux  pieds  du 
genie  de  la  liberté  & de  la  raifon  ; & ça  ira  , oui  ça 
ira,  car  ça  va  : vive  la  République. 

Chaumont. 


J 


Le  Comité  de  Salut  public  nous  a annoncé  comme 
tres-prochain  le  rapport  intéreffant  de  la  grande  affaire 
des  Députés  Chabot,  Bazire,  Delaunay , JuIie„  de 
Touloute  & Fabre  d’Églantinel  il  eft  attendu  avec  im- 
patience ; ,1  doit,  dit-on , apprendre  des  cliofes  impor- 
tantes. On  affure  encore  que  ce  rapport  ferafuivi  de  celui 
fur  les  foixante  - treize  Députés  détenus , fignataires  de 
N FAME  Proteftation  du  mois  de  Juin  dernier  ■ jt 
vous  ferai  part  des  réfutais.  Je  n’ai  pas  vu  fans  peine  nos 
Collègues  Obelin  & Lebreton  compromis  dans  cette 
ermere  affaire.  Les  Comités  de  Salut  public  & deSÛreté 
generale,  viennent  encore  de  déjouer  (,)  descomplots 


(0  D’Inventer. 


( *7  ) 

liberticides,  ourdis  de  la  part  de  plufieurs  contre-révo- 
lutionnaires , dont  qflelques-uns  ont  déjà  fubi  la  peine 
qu’ils  méritoient;  d’autres  feront  conduits  ici  pour  y 
fubir  le  même  fort. 

Le  bruit  court  que  Chapelier  eft  arrêté  ; qu’il  eft 
prifonnier  à la  Conciergerie , & qu’il  a fubi  un  premier 
interrogatoire  au  Tribunal  Révolutionnaire  on  le  dit 
un  grand  coupable;  li  cela  eft  , bientôt  il  recevra  la  jufle 
récompenfe  de  J es  forfaits . Que  prétendent  donc  tous  ces 
trairres  ? Malgré  eux , malgré  toute  l’ariftocratie  & la 
malveillance  , la  liberté  & l’égalité  triompheront  ; les 
fuccès  de  nos  intrépides  fans-culottes  aflurent  ce  triom- 
phe : ça  ira  , vive  la  République • 

Chaumont. 


Numéro  465.  Paris  3 24Ventôfe,  an  2. 

La  malveillance  femble  toujours  renaître  de  fa  cen- 
dre ; mais  elle  eft  tellement  furveillée , que  je  me  plais 
à croire  qu’elle  fe  détruira  radicalement.  Cette  grande 
Cité  eft  le  repaire  que  les  ennemis  de  la  chofe  publi- 
que paroiflent  avoir  plus  particulièrement  choilî  pour 
s’y  cacher  ; mais  la  Commune  & les  Comités  de  Sur- 
veillance de  Paris , font  dans  une  furveiliance  h adive , 
que,  de  temps  en  temps,  ils  en  tont  des  rafles  confia 
dérables  : encore  avant-hier  le  Palais  Égalité  fut  cerné 
par  la  Garde  Nationale  ; une  perquifition  exade  y fut 
faite  ; il  y fut  déniché  cent  trente  - deux  individus  re- 


( *8  ) 

connus  malveillans , ou  tout  au  moins  fufpe&s  ; on  les 
plaça  en  lieu  de  surete  *.  leur  conduite  leur  exidence 
feront  fcrupuleufement  examinées;  fans  doute  leurs  plans 
perfides  font  encore  déjoués.  Il  faut  avouer  que  l’arif- 
tocratie  ed:  une  pefte  bien  dangereufe  ; mais  plus  le 
mal  ed:  grand,  plus  les  remèdes  que  l’on  y applique 
doivent  etre  violens  & efficaces.  Ils  ont  beau  faire, 
les  fceîérats  (i)  , ils  périront  tous  ; la  liberté  & Péga- 
se triompheront  9 & toujours  on  criera  vive  la  Répu- 
blique ; oui  elle  vivra  , puifqu  aujourd'hui  toutes  les 
Sociétés  Populaires  & Us  Autorités  Conjlituées  j'ont  com - 
pofées  de  Républicains  (2).  Mais  il  ne  faut  s’endormir 
fur  les  triomphes  qu’elle  remporte , il  ne  faut  fe  repofer  fur 
fes  lauriers,  que  lorfqu’il  ne  nous  reftera  plus  que  l’exé* 
crable  fouve«nir  des  maux  que  nous  ont  fait  les  traîtres 
à la  Patrie* 

Chaumont, 


Numéro  466.  Paris,  2$  Vent ôfe  5 an  2. 

Je  vous  annonce  l’arredation  de  Hébert,  Auteur  du 
Journal  intitulé /e  Pire  Duchêne  ; de  R onfin  , Vincent, 
Momoro  & cinquante  autres  ; le  Tribunal  Révolution^ 
îiaite  de  Paris  va  Jes  juger. 

(0  On  connaît  ceux  que  Chaumont  appelioit  fcélérats,  Lan* 
julnaî§  cnpr’aytres, 

(2)  Ouu  à l’époque  du  24  Ventôfe  de  l’an  2,  les  Sociétés 
Populaires  §c  lps  Autorités  Conftituéç§  çtQÎçjH  çQinpofçes  d§ 

Pipnb&âins,  çQfnmç  ÇhamQW* 


(*9) 

On  ne  peut  fe  diftimuîer  que  par-tout  il  exifte  des 
confpirations  contre  la  liberté , l’égalité  6c  la  fouverai- 
neté  du  Peuple  ; mais  on  ne  voit  pas , fans  la  plus  en- 
tière fatisfaélion  , que  par-tout  elles  font  dejouees  : 
e e Comité  de  la  Convention  , qut  ton  peut  appeller  9 a 
jufle  titre  ^ le  Comité  de  Salut  public,  (l)  eft  lafentinelle 
la  plus  furveillante  des  traîtres  6c  des  eonfpirateurs  ; 
par-tout  il  arrache  les  mafques  de  ces  gens  qui  cachent 
leurs  forfaits  lous  le  déguifement  de  leur  patriotifme. 
Ceux  dont  les  efforts  de  l’ariftocratie  6c  du  royalifme 
ont  échoué  aux  pieds  du  trône  de  la  liberté  ; ceux  qui 
vainement  ont.  jufqu’à  prélent  répandu  avec  profufion 
l’or  des  tyrans coalifés  contre  la  République,  fe  tournent 
en  tous  fens  pour  faire  réuftir  leurs  projets  hberticides  ; 
mais  le  génie  de  la  liberté  6c  de  l’égalité  garantira  notre 
chère  Patrie  des  pernicieux  effets  de  toutes  ces  trames. 

Ce  n’eft  pas  à Paris  feulement  qu’il  faut  détruire  tous 
ces  Caméléons  9 il  en  exifte  dans  toutes  les  parties  de 
la  République  : c’eft  à vous,  frères  6c  amis,  ceft  a 
vous  à les  démafquer,  6c la  hache  de  la  Loi  ferale  relie; 
c’eft  le  feul  moyen  d’arriver  à une  paix  générais,  ft 
defirable. 

La  Loi  rendue  fur  le  fuperbe  (2)  rapport  de  Saint  Jufl, 


(1)  Et  Chaumont  prétendrait  qu’il  n’a  pas  été  le  plus  fot  louan- 
geur , le  plus  dégoûtant  valet  de  Robefpierre  & Compagnie  !.. .... 

(2)  Celui  du  8 Ventôfe  fur  les  fufpeSs , dont  chaque  idée 

étoit  un  attentat , chaque  phr'a'e  un  barbarifme  en  fociabilité  ; 
6c  Chaumont  le  trou  voit  fuperbe  ! 


. . (JO) 

dont  je  vous  ferai  paffer  un  exemplaire,  eft  le  dernier 
coup  porté  à lariftocratie  , au  fanatifme  & à la  malveil- 
lance ; veillez  à l’exécution  de  cette  Loi , & ça  ira. 

Chaumont. 


Numéro  466.  Paris,  26  Ventôfe  , an  2. 

Je  me  référé  à ma  dernière  fur  la  confpiration  ourdie 
en  cette  grande  Commune  contre  la  liberté  & l’égalité, 
& contre  la  Repréfentation  Nationale;  les  papiers  pu- 
blics, que  je  vous  envoie,  vous  apprendront  que  leur 
terme  étoit  porté  au  décadi  prochain,  & que  le  tom- 
beau de  celle-ci , ainfî  que  de  tous  les  Patriotes , étoit 
creufe  ici  pour  le  même  jour.  Quelle  horreur  ! quelle 
abomination!  Grâce  au  génie  tutélaire  de  la  Républi- 
que, elle  eft  encore  une  fois  fauvée  ; elle  triomphe, 
les  plus  intrépides  défenfeurs  des  droits  du  Peuple 
vivront.  La  trame  eft  découverte,  fes  fils  font  cou- 
pes; fea  chefs,  & quantité  confidérable  de  fes  com- 
plices, font  arrêtés  & livrés  au  Tribunal  Révolution- 
naire : la  hache  de  la  Loi  en  fera  fans  doute  juflice  ; 
ils  expieront  leurs  noirs  projets  dans  leur  propre  fang. 
Les  arreftations  fe  continuent  : les  ramifications  de  cette 
confpiration  font , dit-on  , extraordinaires;  elles  font 
effrayantes.  Mais  ce  qui  tranquillife  lts  vrais  Patriotes, 
cefl  de  voir  Pefprit  des  bons  Parifiens  à la  hauteur 
des  Circonflances  alarmantes  ; ils  ont  manifeflé  la  plus 
grande  horreur  de  ces  atroces  fcélérateffes  : ils  veillent 
jour  & nuit  à la  sûreté  de  la  Repréfentation  Natio- 
nale & de  leur  Pays.  Faites-en  autant , frères  & amis  -, 


CîO 

exterminons  tous  les  traîtres  de  t intérieur  (ï),  pendant 
que  nos  braves  défenfeurs,  nos  intrépides  fans-culottes, 
exterminent  tous  les  efclaves  des  tyrans  couronnés. 

On  m’affure  , à l’inftant , que  feize  Membres  de  cette 
Commune  viennent  auffi  d’être  arrêtés  comme  com- 
plices de  la  plus  affreufe  des  confpirations.  On  annonce 
aufïi  I’arreffation  d’un  prétendu  Régent  , que  l’on 
avoit  deffein  de  fubftituer  au  Gouvernement  Républi- 
cain : on  n’en  dit  pas  encore  le  nom  \ vous  le  faurez  9 
fans  doute  (2).  Celui  qui  va  prendre  la  correfpondance 
après  moi , ne  vous  le  biffera  pas  ignorer.  L’affaire  de 
Chabot  Sc  autres  doit  être  rapportée  aujourd’hui  ; ce 
rapport  eft  très-impatiemment  attendu  : il  doit  encore 
dévoiler  de  grands  myftères;  fans  doute  encore  vous 
les  faurez.  Je  penfe  qu  en  fuite  viendra  celui  des  Protef- 
tans  du  mois  de  Juin  ; il  fera  aufjifort  intéreffant  (3). 

Je  n’ai  plus  entendu  parler  de  Chapelier  ; il  ne  paroît 
pas  qu’il  foit  ici  , comme  on  me  l’avoit  dit  : mais 
la  chere  mire  guillotine  ne  donne  pas  pour  cela  de  relâ- 
che à fon  théâtre  ; car , hier  foir  , par  une  faignée  bien 
for  te  9 elle  purgea  le  fol  de  la  liberté  de  dix-fept  conf - 


(1)  Ceft-à-dire,  tous  ceux  qui  ne  fuivoient  pas  la  Doéhiné 
de  Chaumont. 

(2)  Danton. 

(3)  L’intérêt  fi  précieux  qui  en  feroit  réfulté  , eût  été  la  con- 
damnation des  foixante-treize  généreux  Députés , que  Teftime 
& la  confiance  du  Peuple  ont  reporté  dans  la  Convention, 


( 3*  ) 

pirateurs , du  nombre  de f quels  étaient  la  Comtejfe  de 
Chavanne  5 rraij  Prêtres  % & de  ces  Jcélèrats  maudits  de 
Dieu  & de  Républicains . 

Puifque  cela  va  de  même  , wVc  la  République  > pi * 
rijfent  tous  les  traîtres  ! 

Chaumont. 


.)  ; 

Numéro  467»  Paris  , 17  Ventôfe,  an  2. 

Je  vous  envoie  les  Bulletins  de  la  Convention  aved 
le  Journal  du  matin  ; le  tout  vous  inftruira  des  bonnes 
difpofitions  des  vrais  Parifiens  pour  la  Repréfentation 
Nationale,  qu’ils  font  difpofés  à protéger  & défendre 
envers  & contre  tous  les  ennemis  de  la  chofe  publique. 
Le  rapport  de  l’affaire  de  Chabot  & complices  fut  fait 
hier  ; il  en  eff  réfulté  contre  eux  un  décret  d’accufa* 
tîon  : les  voilà  livré$  au  Tribunal  Révolutionnaire.  Com- 
ment échapperont-ils  au  glaive  de  la  Loi  ? Voilà  ce  qui 
doit  les  inquiéter  plus  que  nous.  Que  de  faux  Patriotes  dé- 
mafqués  ! Car  ce  n’eff  pas  avec  beaucoup  de  vociférations 
que  l’on  acquiert  le  glorieux  nom  de  Républicains  $ 
Cejl  avec  des  actions  pures  & non  démenties . Et  combien 
en  eft-il  malheureufement , de  ces  gens  qui  ne  connoiffent 
ni  raifon,  ni  vertu  , ni  probité,  (1)  qualités  fans  lefquel- 
les  on  ne  peut  être  vraiment  Républicain  ! Il  n*y  a que  le 
rafoir  national  qui  puiffe  nous  délivrer  detous  ces  monft res* 

Chaumont. 


( 1 ) Chaumont  étoit  'à  fa  table  de  teillette , lorsqu’il  a écrit 
cette  phrafe. 


Numéro 


1 
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Numéro  468.  Paris,  2,8  Ventôfe,  l’an  2. 

) 

Je  vous  annonçai  hier  l’arreftation  du  Député  Hérault 
Defechelles  ; je  vous  annonce  aujourd’hui  celle  du 
Député  Simon,  le  premier  ex-Noble*  le  fécond  ex- 
Vicaire-Général  d’Evêque.  Voilà  certes  deux  jolis  moi- 
neaux & de  charmante  cajle  ; auffi  ont- ils  fait  des  chofes 
bien  clignes  de  leur  caraélère  ; l’un  eft  accufé  d’avoir 
recelé  chez  lui  un  émigré,  & tous  deux  d’avoir  abufé 
de  leur  qualité  pour  s’introduire  dans  la  Mailon  d’Àr- 
rêt  où  cet  émigré  avoit  été  conduit.  Saint- Juft  , Membre 
du  Comité  de  Salut  public , ' doit  faire  aujourd’hui  un 
rapport  circonftancié  de  leur  affaire  , & propofer  à la 
fuite  , un  projet  d’aéfe  d’accufation  ; s’il  eft  adopté , 
iis  fuivront  les  Hébert  * Vincent,  Ronfm,  Momoro  Sc 
les  Chabot  , Bafire  , &c. , au  Tribunal  révolutionnaire, 
qui  envoya  hier  à l’échafaud  fept  contre-révolution- 
naires. Ils  y chantèrent  & dansèrent  à leurs  noces  ; ( I ) 
mais  rira  bien  qui  rira  le  dernier  ; en  attendant , le  plan- 
cher fe  vuide  fans  ceffe  , & le  fol  de  la  liberté  fe  purifie . 

La  repréfentation  nationale  ne  peut  fouffrir  dans  fou 
fein  tout  ce  qui  ne  refpire  pas  le  républicanifmê  le  plus 
pur.  C’eft  un  grand  exemple  pour  les  vrais  amis  de  la 
Patrie , qui  doivent  veiller  à fon  faîut. 

Les  Seélions  de  Paris  fe  préfentent  lucceffivement 
à la  Convention  , pour  la  féliciter  fur  fes  pénibles  bi 

( 1 ) Quelle  atroce  dérifion  ! Et  certes  , la  facilité  du  ftyle 
prouve  bien  que  c étoit  l’exprçflion  des  fentimens  de  cœu  r. 

È 


( 34  ) 

glorieux  travaux  , fur  fon  énergie  républicaine  & fur 
fes  nu  fur  es  falutaires . (i) 

Chaumont. 


Numéro  469.  Paris  , le  29  Ventôfe , an  2. 

Les  Serions  & Sociétés  populaires  de  Paris , conti- 
nuent de  s’empreffer  à venir  entourer  la  Convention 
de  leur  confiance , & lui  offrir  leurs  bras  prote&eurs 
contre  les  tentatives  fcelerates  5c  parricides  des  ennemis 
de  la  République,  qui  ont  eu  l’audace  de  conjurer  fa 
ruine  ; elles  expriment  leurs  fentimens  de  gratitude , de 
refpeéf  5c  de  reconnoi fiance  pour  la  Convention  Na- 
tionale ; les  réfugiés  Belges  en  font  autant , & chacun 
murmure  ( 2 ) de  ce  que  les  Autorités  Conjlitaées  de  Paris 
n aient  pas  encore  félicité  la  Convention  fur  fes  décou- 
vertes & fon  énergie  ; t examen  fcrupuleux  & févlre  de 
leur  conduite  ejl  mis  à l'ordre  du  jour;  les  arreftations 
des  auteurs  & complices  de  la  grande  conjuration  fe 
font  avec  beaucoup  d'a&lvité  ; Chaumette , Agent  Na- 
tional de  la  Commune,  accufé  d’y  avoir  trempé, a été 

1»*— — . — — - ... . , 

(1  ) Quels  glorieux  travaux,  quelles  falutaires  mefures,  que 
ces  libations  continuelles  de'  fang  humain  ! 

O t - 

( 2 ) Cette  fois  & cette  fois  feulement  , les  Autorités  Cons- 
tituées de  Paris  ne  s’étoient  pas  trouvées  au  pas  , parce  que 
Danton  jouifloit  auffi  d’une  grande  popularité;  mais  Couthcn 
fut  bien  intimider  ceux  qui  s’intéreffoient  à lui , en  dénonçant 
a la  Convention  le  retard  de  leurs  félicitations,  fur  le  décret 
contre  Danton,  & en  provoquant  V examen  fév'ere  dont  il  eft 
parié  dans  cette  Lettre. 


C 35  ) 

arrêté  ; Î’ex-Evêque  de  Paris , Gobet,  eft  en  arrellation, 
comme  fufpeét. 

Le  bruit  Te  répand  que  la  conjuration  découverte  & C 
dont  on  a trouvé  les  fils , a porté  fes  branches  jufques 
dans  les  Départemens , dans  les  Autorités  Conftituées , 
& même  jufques  dans  les  Sociétés  Populaires  & Comités 
de  Surveillance.  Il  s’en  fuit  , frères  & amis , que  la 
nôtre  ôc  la  vôtre  doit  toujours  être  à l’ordre  du  jour , 
jufqu’à  ce  que  cette  horde  infâme  de  traîtres  & d’enne- 
mis de  la  Patrie  foient  totalement  anéantis  ; il  faut  faire 
tomber  tous  les  mafques  , pour  reconnoître  les  vrais 
Patriotes  ; il  faut  defcendre  dans  toutes  les  âmes  , 
voir  quelle  a été  leur  conduite  depuis  Mai  17 89,  Sc 
ne  pas  accorder  une  entière  confiance  à ces  Caméléons 
qui  affe&ent  un  patriotifme  brûlant  & incendiaire,  après 
avoir  été , linon  les  ennemis  de  la  Révolution , du 
moins  fes  partifans  les  plus  indifférens. 

Chaumont. 


Numéro  469.  Paris,  30  Ventôfe,  an  1. 

Enfin,  les  Magiftrats  du  Peuple,  les  Sociétés  Popu- 
laires & Comités  Révolutionnaires  de  Paris,  fe  pré- 
fentèrent  hier  à la  barre  de  la  Convention  , pour  y faire 
de  fuperbes  protections  d’attachement , & la  compli- 
menter fur  fes  fuccès  dans  fes  travaux  & fes  décou- 
vertes , ôc  pour  la  prier  , par  fuites  des  mefures  vigou- 
reules  quelle  a prifes , de  faire  promptement  punir  les 


, , C 36  ) 

traîtres  & les  coupables.  Le  Préfident  leur  fît  fèntir  que 
leurs  démarches  étoient  tardives. 

On  nous  promet  qu’auffi-tôt  que  les  coupables  au- 
ront tous  été  arrêtés,  par-tout  où  ils  font,  on  nous  fera 
un  rapport  général  de  la  grande  conjuration  qui  devoit 
éclater  aujourd’hui  dans  Paris,  où  le  tombeau  de  la 
liberté  » de  la  Convention,  des  Jacobins  (1)  & de  tous 

les  Patriotes  , était  creufé  depuis  long-temps  dans  les 
tenebres  du  fecreî. 

Chaumont. 


Numéro  639*  Paris,  4 Vendémiaire , an  3. 

Voilà  donc  enfin  le  fol  de  la  liberté  purgé  des  ef- 
C.aves  des  brigands  couronnés  : la  leçon  qu’ils  ont  reçue 
«les  Républicains  ell  bonne;  ils  fauront  fans  doute  en 
profiter.  II  ne  leur  arrivera  plus  de  fouiller  notre  terri- 
toiie,  car  ils  n’auront  plus  pour  armes  la  perfidie  & la 
celerateffe  de  quelques  généraux  infâmes.  Maintenant 
1 Armee  Républicaine  va  pourfuivre  les  lâches  Efpagnols, 
ientot  la  Catalogne  nous  indemnifera  des  pertes  que 
nous^  avons  fouffertes  par  leur  invafion. 

CeR  bien  ici  le  vrai  moment  pour  les  bons  Répu- 
blicains & les  vrais  Patriotes  de  manifefter  leur  joie  & 
eur  fatisfaâion  , de  voir  la  Patrie  délivrée  de  tous  fes 
ennemis  jxtérieurs;  auffi  la  Convention  décréta-t-elie 


t Aif4  Chmt»ont  plaçoit  la  Convention  & lês  Jacobins 

éîfî  fl  meme  ligne*  - - - -- 
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hier  une  fête  pour  décadi  prochain , en  réjouiflance  de 
ce  que  le  fol  de  la  liberté  eft  purge  de  tous  Tes  enne- 
mis. Ceux  de  l’intérieur  font  fans  doute  bien  abattus  ; 
ils  ont  perdu  'fèfpoir  de  voir  profpérer  leurs  projets  liber- 
ticides  6c  leurs  trames  infernales;  cependant  il  faut  tou- 
jours les  furveiller.  Vive  la  République,  vive  la  Con- 
tion  , vivent  les  braves  fans  - culottes  ; ça  va  6c  ça  ira. 

Chaumont. 


Numéro  641.  Paris,  6 Vendémiaire,  an  3. 

Le  Décret  rendu  avant-hier,  portant  que  ceux  qui 
viendront  à Paris , n’y  pourront  refter  plus  de  trois  jours 
jufqu’à  nouvel  ordre,  eft  fort  utde  pour  la  tranquillité 
de  Paris.  6c  de  la  République;  car  depuis  la  mile  en 
liberté  de  la  majeure  partie  des  Détenus  , l’ariftocratie  , 
le  royalifme  6c  le  fédéralifme , ievoient  ici  une  tete 
altière  6c  infolente  ; les  malveillans , les  ennemis  du 
Peuple  & de  fes  droits  , fe  tournent  en  tous  fens  pour 
l’égarer  fur  le  compte  des  Sociétés  Populaires  , 6c  fur- 
tout  fur  le  compte  de  celle  des  Jacobins  de  Paris , que 
l'on  calomnie  & que  ton  voudroit  avilir  par  des  pam- 
phlets enfantés  par  la  rage  & le  défefpoir  ; mais  cette 
Société , qui  fut  toujours  C avant- garde  de  la  Révolution  , 

1 le  modèle  du  refpecl  dû  à la  Repréfention  Nationale  & 
aux  Loix  fages  a^elle  dicte  ^ ne  répond  a tous  ces  vils 
pamphlets , a toutes  ces  atroçes  calomnies  , que  par  le 
mépris  Jcuverain  qu  elle  en  fait , & par  SES  BONNES 
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œuvres  (i).  Elle  vient  encore  de  répéter  fa  profeffion 
de  foi;  République  une  &c  indivfible , & démocratique,, 
refpeft  & attachement  à la  Convention  Nationale  & à 
fes  Loix  , amour  de  la  liberté  & de  l'égalité , prote&ion 
inviolable  des  droits  du  Peuple , voilà  les  fentimens  de 
cette  Société  tant  calomniée , mais  qui  ne  mérite  pas  de 
1 être.  Soyez  en  garde , frères  & amis , contre  la  mal- 
veillance & la  calomnie;  foyez  toujours  les  fentinelles 
vigilantes  du  Peuple,  les  fermes  appuis  de  fes  droits, 
& que  la  Repréfentation  Nationale  foit  toujours  votre 
point  de  ralliement,  & tous  les  ennemis  de  la  Révo- 
lution feront  bientôt  réduits  au  filence  : les  efforts, quils 
font  pour  détruire  les  Sociétés  Populaires , deviendront 
vains  ; & s'il  en  étoit  autrement , c'en  feroit  fait  de 
légalité  & de  la  liberté  (2).  Vive  la  République,  une* 
indivisible  & démocratique.  Chaumont. 


Numéro  647.  Paris  , 13  Vendémiaire  , an  3. 

La  féance  d’hier  fut  très-orageufe  & très-longue  , 
puifquelle  ne  fut  levée  qu’à  fix  heures  ; ce  qui  en  fut 
la  caufe,  c’eft  une  dénonciation  faite  par  Legendre  de 


(1)  Chaumont  avoir  coopéré  à ces  bonnes  oeuvres  des  Jaco- 
bins ; il  y coopéroit  fans  doute  encore  au  6 Vendémiaire  de 
1 an  3.  Il  n’eft  donc  point  étonnant  qu’il  préconife  ces  bonnes  œuvres. 

(2)  Donc,  félon  Chaumont,  la  liberté  & l’égalité étoient  dans 
1 exiftence  des  Jacobins  ; donc  c’en  efl  fait  de  la  liberté  ôt  de  l’éga- 


' 
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Paris*  contre  Barrère,  BilUud-Varennes  5c  Collot  d’Her- 
bois,  comme  confpirateurs  : il  leur  imputa,  entr’autres 
chofes  , d’avoir  tu  à la  Convention  les  crimes  de  Robef- 
pierre  , qui  étoient  bien  connus  du  Comité  de  Salut 
public  dont  ils  étoient  Membres,  fous  prétexte,  avoit 
dit  Billaud,  qu’ils  craignoient  d’opérer  un  déchirement 
dans  FÀflemblée.  Cette  accufation  avoit  déjà  été  por- 
tée , on  n’y  avoit  pas  eu  d’égard  ; Ton  renouvellement 
a entraîné  de  trèsdongs  débats  5c  fouvent  orageux , au 
point  que  le  Préfident  a été  obligé  de  Te  couvrir  plu- 
fieurs  fois.  Plufieurs  Membres  ont  parlé  contre  les  ac- 
cufés , qui  ont  enfuite  été  entendus  dans  leur  jultifica- 
tion  ; ils  ont  invoqué  à l’appui  des  faits  qu’ils*  ont  pofs 
pour  l’établir,  le  témoignage  de  leurs  colloborateurs , 
Carnot  5c  Prieur,  qui,  après  avoir  été  entendus  fur  les 
faits  d’accufation  6c  de  juftification , ont  de  fuite  ramené 
le  calme  dans  l’Affemblée.  Un  Membre  avoit  propofé 
la  formation  d’une  Commiffion  prife  parmi  les  Membres 
qui  ne  font  d’aucuns  Comités  , pour  examiner  les  diffé- 
rentes accufations,  les  regiflres  5c  pièces  du  Comité  de 
Salut  public  ; mais  après  l’explication  donnée  par  Carnot 
5c  Prieur  de  la  Côte  d’Or , l’ordre  du  jour , plufieurs 
fois  demandé  5c  rejetté  , a été  définitivement  adopté. 

L’AfTemb'ée  confervoit  encore  une  efpèce  d’agitation, 
lorfqu’un  Membre  du  Comité  de  Salut  public  eif  venu 
à plus  de  cinq  heures  la  tranquillifer  , en  lui  annonçant 
de  nouvelles  viéloires  remportées  par  les  troupes  de  la 
République , fur  les  hordes  d’efclaves  des  tyrans  coahfés. 

Voilà  qui  vaut  mieux  que  toutes  les  dénonciation, s 
combinées , enfantées  par  la  malveillance  5c  la  jaloufîe  ; 
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tout  ce, a paroît  tenir  à un  fyftême  d’attaquer  & dif- 
ioudre  ia  Convention , en  cherchant  à l’avilir  & à lui 
fuppofer  des  crimes  aux  yeux  du  Peuple  (i).  Mais  les 
vrais  Républicains  font  en  garde  contre  toutes  ces  ma- 
noeuvres;  elles  échoueront  toujours. 

Les  troubles  de  Marfeille  font  appaifés;  les  déforea- 
nifateurs , les  exafpérés,  les  coupables  enfin  font  arrê- 
tes , & leur  tête  tombera  fous  la  hache  de  la  Loi.  Il 
faut  que  ceux  qui  veulent  établir  & continuer  à la  Robef- 
pierre,  des  fyflêmes  de  terreu;  (a),  fub,ffent  le  fort 

(")  Il  n’y  avoit  qu’un  coupable  tourmenté  par  la  crainte 
, etre  demafqué  à for,  tour,  qui  pouvoir  s’oppofer  à ce  que 
ta  conduite  de  Billaud,  Coilot  & Barrère  fût  examinée,  grap- 
pe 1er  malveillance  , jaloufîe , deffein  d’avilir  la  Convention  Natio- 
nale, la  vo,x  qui,  d’une  extrémité  de  la  République  à l’autre,  repro- 
chou  tous  les  malheurs  qui  déioloient  la  France  . à ces  Membres 
un  omite , que  , difoit  Chaumont,  dans'  fa  lettre  numéro 
4 , on  pouvo.it  j.  a jufie  titre  , appdler  le  Comité  de  Salut  public . 

(a)  Eh  ! qui  plus  que  Chaumont  a propagé  ce  fyftême  de 
terreur?.  Voyer  la  lettre  ( no  34o),  où  il  dit  qu’on  vifia 
tera  dans  le  meme  temps  toutes  les  habitations  qui  font  fur  le  fol 
^“  ^Mtque,  pour  découvrir  Lanjuinais  & autres  Royal, des 
- ederahftes.  Qui,  plus  que  lui , a encouragé  les  afles  d’op- 

P-  Voyea  fa  Lettte  au  Comité  Révolutionnaire  de 

Port-Malo  , du  ao  Nivôfe , an  deuxième  , où  il  dit , que  la  Me 
des  Détenus  efi  très-longue , que  cependant  elle  ne  . renferme  point 
encore  tous  ceux  qu’elle  devrait  renfermer.  Qui  , plus  que  lui , a 

ete  avide  de  fang , s’eft  fait  un  jeu  des  fupplices  ? Lfez  ce 

Reçue,!  & dites,  f,  la  préfence  de  Chaumont,  dans  la  Conven- 
tion Nationale , n’eft  pas  un  feandaie  & une  home  pour  le 
Peuple  Français, 
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4qu9il  a fubi.  Veillons  tous  nos  ennemis  intérieurs,  mats 
fur-tout  veillons  ceux  qui,  depuis  le  principe  de  la 
Révolution , n’ont  pas  tenu  une  conduite  patriotique 
uniforme  ; ceux  enfin  qui  ne  furent  jamais  Patriotes , Sc 
qui  aujourd’hui  s’exafpèrent  fe  couvrent  du 
du  patriotifrne,  St  ceux  qui  ont  iubftitué  au  langage 
du  modérantifme , celui  dé  l’exafpératioru 

Chaumont* 


(i)  Notre  projet  eft  défaire  tirer  des  exemplaires  de  quel- 
ques  lettres  de  Chaumont , dans  le  même  format  que  cet 
d’accuiation , pour  y faire  fuite.  Note  des  Editeurs ; 

F 


Numéro  6<jÿ.  Paris  , 24  Vendémiaire,  an  3. 


Les  Membres  du  Comité  Révolutionnaire  de  Nantes , 
dont  voici  les  noms , Jean-Jacques  Goullin , Pierre 
Chaux , Michel  Moreau  dit  Graüdmaifon , Jean  Bache- 
lier , Jean  Perrochaud  , Jean-Baptifte  Mainguet , 
Levêque,  Louis  Naud,  Antoine  Bolognie  , Pierre 
Ion,  Jean-François  Durafîier,  Auguftin  Bataille,  Jean- 
Baptifle  Joly  & Jean  Pinaud  , les  cinq  derniers 
miliaires  du  Comité  Révolutionnaire  j Sc  Mortifère 
entrent  demain  en  jugement  au  Tribunal  Révolution- 
naire de  Paris  : l’a&e  d’accufation  porté  contre  eux 
contient  des  faits  dont  l’humanité  frémit.  Je  regrette 
de  ne  pouvoir  vous  envoyer  un  exemplaire  de 
a&e  (1)  ; mais  la  Convention  a été  li  frappée 
l’atrocité  de  ces  faits , dont  les  pages  de  l’Hiftoire  la 
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plus  reculée  St  des  fiècles  les  plus  barbares , ne  four- 
nirent pas  d’exemples , quelle  décréta  avant-hier  que 
le  Tribunal  Révolutionnaire  fera  tenu  de  fuivre  , fans 
difcontinuer , le  procès  des  Membres  de  ce  Comité,  Sc 
de  tous  ceux  qui  auroient  pris  part  (i)  aux  atrocités 
commifes  a Nantes  St  aux  environs;  charge  le  Tribu» 
nal  d en  rendre  compte  au  Comité  de  Sûreté  générale  , 
afin  qu’il  puiffe  propofer  à la  Convention  les  mefures 
que  la  juftice  pourroit  exiger. 

Cette  affaire  fait  ici  beaucoup  de  fenfation , St  affe&e 
les  âmes  humaines  St  fenfibles  : déjà , dit-on,  près  de 
cent  témoins  font  arrivés  pour  dépofer  dans  cette  grande 
affaire.  En  général,  l’opinion  publique  eft  que  les  ac- 
cufés  n’auront  pas  un  fort  fi  avantageux  que  les  quatre- 
vingt-quatorze  vi élimés  qu’ils  vouloient  immoler,  Sc 
que  le  Tribunal  Révolutionnaire  a acquitté. 

L’humanité  a beaucoup  gagné,  lorfque  la  Conven- 
tion a abattu,  le  io  Thermidor,  les  Néron  St  les  Pha- 
laris;  le  règne  de  fang,  de  barbarie  St  de  terreur  eft 
paffé;  les  Loix  font  fubflituées  à la  place  de  l’anar- 
chie; le  bon  Citoyen  refpirera  paifiblement  ; les  ariflo- 
crates , les  contre-révolutionnaires  feuls  périront;  les 
modérés , les  fanatiques  feuls  feront  comprimés. 


(1)  Chaumont,  dans  fa  lettre  à la  Société  Populaire  de  Port- 
ai0 > du  ii  Septembre  93,  difoit  que  Carrier  étoit  fon  ami , 
Un  brave  Républicain  / un  ami  finçete  de  fa  Patrie , Ôi  recom- 
inandoit  de  le  traiter  comme  le  plus  digne  Représentant 
du  Peuple. 
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Dans  îa  feance  d’hier , îa  Convention  Nationale  con- 
serva Son  attitude  impofante  & majeftueufe  , digne  du 
grand  Peuple  qu’elle  reprëfente  , fur  des  dénonciations 
qui  vouloient  encore  fe  faire  entendre , & qui  ne  pa- 
roiffoient  échauffées  que  par  les  paffions  ; elle  paffa  à 
l’ordre  du  jour , motivé  fur  les  Loix  exilantes , qui 
portent  que  les  dénonciations  feront  faites  aux  Comités 
de  Sûreté  générale.  De  faftidieufes  difcuffions  s’étoient 
élevées  à ce  fujet  ; elles  furent  relevées  par  quelque 
chofe  de  plus  ragoûtant,  par  entendre  des  pétitions  & 
adreffes  tiffues  de  félicitations  fur  î’Adreffe  au  Pebple 
Français , que  la  Convention  a fait  proclamer,  dont 
vous  connoiffez  les  principes , puifque  vous  en  avez  un 
exemplaire. 

Chaumont. 


Numéro  660.  Paris,  28  Vendémiaire,  an  3. 

Le  procès  des  Membres  du  Comité  Révolutionnaire 
de  Nantes,  fe  pourfuit  toujours,  avec  beaucoup  d’ac- 
tivité & d exa&itude  , au  Tribunal  Révolutionnaire  de 
Paris  ; les  crimes  qu’on  leur  impute  font  d’une  atro- 
cité qui  révolte  la  nature.  Cette  affaire  fera  de  longue 
haleine;  car,  dit-on,  cent  quarante-quatre  témoins  doi- 
vent etre  entendus  ; huit  feulement  font  entendus  de- 
puis le  25  de  ce  mois;  le  neuvième,  nommé  Nau  , 
devint  hier,  de  témoin,  accufé,  comme  complice  des 
crimes  reprochés  aux  autres  accufés,  & fur  le  champ 
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il  fut  mis  en  jugement  : tous  me  paroîffent  abominable, 
jnent  coupables. 

Je  vais  prévenir  mon  Collègue  Dubignon  de  prendre 
votre  çorrefpondance  le  mois  prochain. 

Puiffe-t'il  être  plus  heureux  que  moi , obtenir  de 
vous  quelques  lignes  xTapprobation  ou  d’improbation  ! 

On  icrit  ici  de  Rennes  , que  le  Repréfentant  Bour- 
fault , en  commiflion  dans  notre  Département , a 
annoncé  publiquement  qu’il  m’avoit  dénoncé  au  Comité 
de  Sûreté  générale,  relativement  à ma  correfpoadan* 
çe  (0-  Q.uy  a-t'il  donc  vu  qui  ne  fait  dans  les  prin + 


(l)  Qu'y  a-t-il , dans  ta  correfpondance  , qui  ne  fou  dans  les 
principes  de  la  Convention , dans  ceux  des  vrais  Patriotes  ? Homme 
feroce  ! le  2.8  Vendémiaire  de  Tan  3 , tu  avois  encore  l’impu-» 
dence  de  faire  cette  queftion  ! Eh  bien!  je  te  réponds  : Tout. 
D’un  bout  à 1 -autre,  on  y trouve  les  fentimens  & le  langage 
d’un  Factieux  Sanguinaire. 

Par  cette  çorrefpondance,  tu  as  dégradé  en  toi  le  fentW 
ment  de  l’humanité,  tantôt  en,  appe liant  la  guillçtine  ta  chère 
ftière  , en  comparant  les  exécutions  à un  théâtre  ou  il  n'y  avoit 
point  de  relâche , en  difant  que  ceux  qui  avoient  péri  fous  le 
couteau  mortel , avaient  chanté  & dan  fé  à leurs  noces , tantôt  en 
écrivant  que  la  {£te  de  l’infortuné  Chapelier , étoit  du  fricot 
TQu$  la  Guillotine. 

Tu  as  avili  ton  caraélère  de  Repréfentant  du  Peuple , en 
publiant  que  tu  étais  allé  contempler  à ton  ai  fi  9 <5*  injurier  ou  eu* 
fôftdre  injurier  9 un  de  tes  Collègues  attaché  au  poteau . 

Tu  as  outragé  la  Convention  Nationale,  que  foujlloit  ta  pré^ 

9 en  faifant  s IqngAemps  après,  le  @ Thermidor , dépendre 
PfXïfttlîff  çk  h liberté  §*  d§  l'égalité  % de  rexiflence  d?s 
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fipes  de  la  Convention  , & dans  ceux  des  vrais  Patrio - 
tes  & francs  Républicains  ? Quant  à moi , fort  des 
miens,  je  ne  le  redoute  nullement.  Quand  fa  dénon- 
ciation me  fera  connue , il  ne  fera  pas  difficile  de  îa 


Tu  t’es  affocié  aux  crimes  des  Jacobins  , en  écrivant , le  6 
Vendémiaire  dernier,  que  les  Jacobins  étoient  forts  de  leurs 
.bonnes  œuvres  , contre  ceux  qui  les  pourfuivoient.  Les 
RONNES  ŒUVRES  DES  JACOBINS  ! 

Tu  as  trompé  la  foi  de  tes  Commettans , en  leur  dénonçant 
des  confpirations  là  où  Robefpierre  ne  vouloit  qu’immoler 
Danton , & venger  des  reffentimens,  en  leur  montrant  fans 
celle,  la  vertu  dans  le  vice,  le  vice  dans  la  vertu. 

Tu  as  corrompu  la  morale  publique  , en  accompagnant  le 
récit  des  fuppliçes , des  quolibets  les  plus  lâches  8ç  les  plus 
féroces. 

Tu  as  été  l’oppreffeur  de  tes  Concitoyens,  en  encourageant 
les  attentats  de  ton  ami  Lecarpentïer  , & des  inftrumens  de  fes 
fureurs , que  tu  vantois  à Couthon  & Rol)efpierre  , & que  tu 
excitois  à de  nouveaux  forfaits , en  leur  reportant  le  fuffrage 
de  Couthon  & Robefpierre. 

Tu  as  été  i’affalfin  des  malheureux  Malouins , en  accélç- 

i 

rant,  par  tes  exhortations  réitérées,  comme  on  le  verra  bientôt  ^ 
le  travail  du  Comité  Révolutionnaire , fur  les  Détenus , & par-là 
la  mife  en  jugement  d’un  grand  nombre  d’entr’eux  devant  le 
Tribunal  Révolutionnaire  de  Paris.  Tu  ne  t’es  confolé  de  ce 
que  Turin  , ami  zélé  de  la  liberté,  ennemi  courageux  & éprouvé 
de  l’anarchie  , s’étpit  évadé  en  route  , que  parce  quil  en  viendroit 
bien  d'autres  ! 

Et  le  28  Vendémiaire  de  l*an  3 , ta  confcience  ne  te  repro- 
choit  encore  rien  l Tu  demandois  impudemment  ce  qu’il  y 
avoit  de  coupable  dans  ta  çorrefpondance  i ...... 


repouffer.  Je  me  de'fendrai  comme  je  devrai  le  faire  - 
mais  comme  je  n’ai  aucune  copie  des  lettres  que  je  vous 

Doffh|teS  ’ T'™'  k Piai<îr  de  m’en  env°y« , le  plutôt 
p ffible  authenttquement  certifiées;  alors  j’irai  au-devant 
de  accufation , & ma  juftification  ne  fefa  ^ 

temps  a parmtre  au  grand  jour.  J’attends  ce  fervice  fra- 
ternel  de  vous, 

Chaumont. 

Numéro  663.  Paris  , ier  Brumaire  , an  3. 

Je  vous  prie  encore  de  m’envoyer  copie  de  ma  cor- 
refpondance  (i)  , afin  que  je  puiffe  repouffer  les  dénon- 
canons  dont  on  m’a  menacé,  & dont,  certes  , je  ne 
crains  pas  les  réfultats. 


Chaumont. 


( ï)  Eh  bien!  la  voilà  ta  correfpondance : ofes 
édition  d’infidélité,  ofes  la  juflifier  ! 


taxer  cette 


Fm  des  Lettres  de  Chaumont  , imprimées  dans  U 
Bulletin  de  Rennes* 


( 47  ) 


*+*++++++++++4  +++++++ +++++*î*++*i*+'l*++,î*++++++‘h  •*•+•§•++•{,+•*• 


LETTRES 

JD  JS  CJBJJl  XT  m.  O W 'T, 

A LA  SOCIÉTÉ  POPULAIRE 

ET  MONTAGNARDE 

DEPORT  - M A L O. 


Paris,  ii  Septembre  1793,  l’an  2 de  la  République, 

Frères  et  amis, 

Je  viens  de  recevoir  votre  lettre  du  6 de  ce  mois , 
& les  deux  adreffes  y jointes;  j’en  ferai  l’ufage  qui 
devra  vous  fatisfaire  Si  vous  prouver  mon  attachement. 

Lôrfque  U Citoyen  Carrier , mon  ami , brave  Répu~ 
blicain  , ami  Jincère  de  la  Patrie , fera  dans  vos  murs , 
traite^- le  comme  le  plus  digne  Reprèfentant  du  Peuple  ; 
il  mérite  les  égards  de  tous  les  bons  Patriotes  ; il  ne 
reffemble  pas  au  tartuffe  Fermond , qui  a fait  paffer  de 
Breft  à Toulon  des  vivres,  cordages,  ôic.  Il  fera- 
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Me  que  c’étoit  exprès  pour  les  livrer  traitreufement  à 
nos  ennemis.  Que  de  fcélératelTe , mes  chers  amis! 
Défiez-vous  de  ces  Royalifies  , fédéraliftes  , fanatiques  * 
faux  Patriotes,  de  ces  vifionnaires  imbécilles  qui  ne 
croient  que  ceux  qui  les  flattent  pour  les  mieux  tromper* 
Les  defarmemens  6c  arreflations  de  gens  fufpeéfs  fe 
continuent  nuit  6c  jour  ici;  déjà  plus  de  huit  mille 
font  arrêtés* 

Les  nouvelles  des  Armées  font  excellentes  ; quand 
il  n y aura  pas  de  trahifons , tout  ira  bien  , 6c  ça  ira  ; 
de  la  furveillance,  de  l’amité  , 6c  fans  doute  ça  ira. 

Y a-t-il  de$  troubles  à Rennes  ? Pourquoi  Carrier 
a-t-il  demandé  vos  Troupes  i 

Paris  eft  toujours  tranquille  ; la  Convention  va  d’un 
pas  uniforme  ; le  patriotifme  y triomphe , malgré  tout 
ce  que  tous  les  malveiiîans  difent.  Serrez-vous , mes 
amis,  ferrons-nous,  6c  bientôt  i’ariftocratie  & Je  fana^ 
tifme  feront  écrafés  : veillez  & furveillez  les  traîtres , les 
faux  Patriotes,  Sc  bientôt  la  République  fera  confolidée, 
6c  la  paix  renaîtra.  Tout  à vous.  Signé  CHAUMONT* 


Paris,  5 Floréal,  an  2 de  la  République , une , indivifible 
ôCfiinapérifîâble. 

Je  reçois  votre  lettre  da  29  du  mois  dernier , avec 
les  trois  nouvelles  AdrefTes  que  vous  faites  à la  Con- 
vention Nationale  ; elles  lui  feront  préfentées  demain, 
6c  j’en  fui  vrai  le  fuccès.  Si  vos  travaux  font  aéhfs  6c 
efficaces,  vous  verrez  par  le  Journal  ci-joint  , que  ceux 
de  la  mère  guillotine  le  font  aufli  ; j’efpère  qu’elle  aura 

bientôt 
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bientôt  purgé  îe  fol  de  la  liberté , des  monftres  qui  font 
trop  long-temps  fouillé* 

Le  Comité  de  Surveillance  fait  des  merveilles  auffi  , 
& mon  Collègue  Lecarpentier , paroît  avoir  envie  de 
détruire  jufqu’à  la  racine  , l’ariftocratie  , le  fanatifme  Sc  îe 
fédéralifme  : je  vous  prie  de  l'embrajfer  pour  moi  en  bon frere. 
J’ai  aufii  reçu  des  exemplaires  de  vos  Lettres  cireur 
îaires  ; je  les  lirai  demain , car  le  fommeil  m’accable  ce 
foir , & fans  doute  je  n’aurai  qu’un  grand  compliment 
à vous  faire  fur  leur  conduite.  CHAUMONT» 


Paris,  15  Vendémiaire  , an  3 de  la  République  (1). 

Par  la  lettre  fans  date  que  vous  m’avez  écrite,  & 
que  je  viens  de  recevoir  avec  une  Adreffe  à la  Con- 
vention , vous  me  rangez  au  nombre  de  vos  amis  ; 
je  me  glorifie  de  ce  titre  flatteur,  6c  je  vous  en  dois  de 
la  reconnoiffaoce  î c’efl:  donc  à ce  titre  d’ami  que  je 
vais  me  permettre  quelques  obfervations  fur  votre 
Adreffe  , que  j’ai  différé  de  préfenter  à la  Convention  , 
jufqu’à  votre  réponfe. 

Je  ne  vous  dirai  rien  de  la  contexture  de  cette  Adreffe 
qui  eft  dans  les  principes  de  plufieurs  autres , dont  lec- 
ture a été  faite  à l’Affemblée , lefquelles  ont  occafionné 
de  grands  troubles,  de  longues  & faftidieufes  difeuf- 
fions , qui  ont  fini  par  une  difeuflion  de  renvoi  ded’exa- 
men  de  ces  Adreffes  au  Comité  de  Sûreté  générale, 
pour  en  faire  un  rapport  à la  Convention.  Quel  fera 

( i ) Il  eft  effentiel  dg  remarquer  la  date® 
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le  parti  qui  fera  pris  à cet  égard  ? C’efi  ce  que  j’ignore; 
mais  je  penfe  que  vous  pourriez  attendre  le  réfultatdu 
rapport  du  Comité  de  Sûreté  générale , fur  les  autres 
Adreffes  dont  le  fort  efl  incertain  ; ce  parti  ne  préfente 
aucun  inconvénient.  Je  me  borne  relativement  à la  con- 
texture de  votre  Adreffe  à cette  fimple  obfervation  , à 
laquelle  je  pourrois  en  ajouter  bien  d’autres. 

Je  paffe  aux  articles  de  demandes  que  vous  faites  à 
Repréfentation  Nationale. 

Comme  vous,  je  n’aime  ni  les  ex-Nobles  ni  les 
ex-Prêtres  ; mais  méritent-ils  tous  d’être  incarcérés  ? 
C eft  ce  que  la  Convention  n’a  pas  cru  jufqu’à  préfent. 

Comme  vous,  je  déteste  les  Fédéralistes, 
les  Chefs  et  les  meneurs  de  cette  horde 

IMPURE,  compofée  de  Patriotes  mafqués , de  Royalijles , 
de  fanatiques  , de  modères , de  contre-révolutionnaires* 
Mais  qui  font  ceux  , félon  vous  , frères  & amis,  que 
l’on  peut  appeller  Chefs  & meneurs  ? Ne  font-ce  pas 
ceux  qui , étant  a.  la  tete  ou  Membres  des  Autorités 
Conjlituées , dévoient  diriger  dans  le  bon  [entier , le 
Peuple  qui  les  a honorés  de  fa  confiance  , & qui\  au 
contraire , Pont  porté  dans  terreur  ou  il  efl  tombé ? 

Ne  font-ce  pas  ceux  qui , à l’époque  du  fédéralifme  , 
ont  cotnppfé  les  Comités  centraux  (i),  & fréquenté  les 
A Semblées  deS'eâions.,  délibérant  fur  la  force  à armer 
pour  marcher  dan^  leCalvados , dans  l’Eure  & vers  Paris? 

Ne  font-ce  pas  ceux  qui  ont  voltigé  de  Seéfions  en 

(l)  Le  Comité  central,  que  les  Serions  de  Port-Mal» 
créèrent  à la  fuite  & à l'occafion  des  événemens  du  31  Mai* 


( J*  ) 

Serions , pour  prêcher  & étourdir  ce  bon  brave 
Peuple  de  Port-Malo , relativement  aux  événemens  qui 
s’étoient  paffés  ; ce  qui  fut  le  fujet  de  l’erreur  inftan- 
fcmée  dan$  laquelle  notre  intrépide  & patriote  jeuneiïe  , 
vos  frères , vos  enfans , vos  amis , furent  induits  ? 

Ne  font*ce  pas  ceux  qui  allèrent  dans  les  Serions 
de  Port-Solidor , aufli  les  prêcher  fur  les  mêmes  évé- 
nemens , & les  porter  à joindre  leur  force  armée  à 
celle  qui  fe  levoit  à Port  Malo  ? 

Ne  font-ce  pas  ceux  qui  délibéroient,  prenoient  & 
fignoient  des  arrêtés  liberticides  ? 

Ne  font-ce  pas  ceux , enfin , qui  écrivoient  que  la 
Conftitution  étoit  remplie  de  vices,  & qui  vouloient 
empêcher  le  Peuple  de  l’accepter;  ceux  qui  le  portoient 
à l’infurreêlion , & allumoient  la  torche  de  la  guerre 
civile  dans  notre  Pays  ? 

Oui , frères  & amis,  ceux  qui  ont  commis  tous  fces 
délits  font  fans  contredit  les  meneurs , les  chefs  du  fédé- 
r ali  fine  ; ILS  SONT  BIEN  COUPABLES  (i).  Eh  bien! 


(i)  Non  , ils  ne  font  pas  coupables;  ils  font  au  contraire 
clignes  de  la  reconnoif&nce  publique , ceux  qui  fe  placèrent  fur 
la  brèche  , pour  combattre  la  faéfion  abominable  qui  a produit , 
qui  devoit  produire  la  tyrannie  de  Robefpierre. 

Ils  n’étoient  qu’éclairés,  prévoyans , ceux  qui  vouloient  faire 
connoître  au  Peuple  les  imperfections  de  cette  Conflitu- 
tion  de  1793)  ouvrage  reconnu  informe , vicieux , dont  Pétion 
demandoit , s*//  péchpit  plus  par  ce  qui  lui  manque  que  par  et 
qu'il  renferme.  Le  fouiRe  envenimé  de  Chaumont,  ne  fauroit 
ternir  ces  hommes  courageux , & fa  génuflexion  devant  la  Conf- 
tïtution  de  la  Montagne , prouve  contre  l’ouvrage  & pour  ceux 
qui  l’ont  cenfuré. 


(p) 

Citoyens , que  chacun  de  vous  , car  je  vous  parle  en 
Républicain , defcende  dans  fa  propre  confcience  ; qu'il 
en  fcrute  bien  tous  les  replis  ; qu’il  examine  la  peinture 
que  je  viens  de  faire,  & qu’il  voie  s’il  ne  fe  reconnoît 
pas  à quelques-uns  des  traits  ci-defïus;  voyez  fî  vous 
îl’en  compteriez  pas  quelques-uns  parmi  les  fignataires. 
Ne  nous  le  diminuions  pas , mes  frères , le  vrai  patrio- 
tifme ne  cônfïfîe  pas  dans  l’exafpération ; ce  n’eft  pas  en 
tyrannifane  des  hommes  égarés , des  hommes  foibies , 
qu’on  leur  fera  aimer  la  Révolution. 

II  faut  punir  les  coupables,  c’eft  mon  avis;  LES  MO- 
DERES AUSSI,  c’eft  encore  mon  avis;  CAR  JE  NE  LE 

suis  pas,  moi,  modéré:  j’ai  toujours  fait 

ET  JE  FERAI  TOUJOURS  LA  GUERRE  A CETTE 
HORDE  IMPIE  , MILLE  FOIS  PLUS  DANGEREUSE  QUE 
LA  PLUS  laide  aristocratie.  Mais  j’aime  l’exem- 
ple : on  veut  punir  les  Chefs  du  fédéralifme;  on  ne 
veut  pas , comme  la  Convention , EXCUSER,  PARDON- 
NER. Eh  bien  ! et  moi  aussi  , je  veux  qu’ils 
SOIENT  PUNIS.  Mais  que  ceux  qui  ont  été  les  premiers 
Chefs,  qui  ont  pris  & ligné  des  arrêtés  liberticides , 
"qui  ont  voltigé  de  Serions  en  Serions , & jufqu’à 
Solidor  , pour  égarer  le  Peuple  crédule , foient  fur  le 
champ  incarcérés;  que  ceux  des  fignataires  de  votre 
Adreffe,  qui  font  dans  ce  cas  , aillent  de  fuite  s’écrouer 
pour  paffer  au  creufet. 

Car  remarquez  bien,  mes  frères,  que  la  Loi  que 
vous  follicitez  5 peferoit  fur  eux  comme  fur  les  autres 
Français  ; qu’ils  ne  croient  pas  avoir  effacé  leur  délit 
par  la  fignature  de  l’Adreffe  dont  il  s’agit.  On  leur 
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dira  avec  raifon  : Vous  êtes  des  Patriotes  de  circonf- 
tances  ; il  y a dix-huit  mois  que  vous  prêchiez  le  fédé- 
ralifme  à Port-Malo  & Solidor:  ainfi , la  Loi  que  vous 
follicitez  vous  punira  les  premiers* 

D’ailleurs,  Citoyens,  on  ne  manqueroit  pas  de  dire  : 
La  Société  Populaire  de  Port-Malo  veut  que  l’on  réin- 
tègre dans  les  priions  les  fédéraliftes  ; mais  que  ne  livre- 
t-elle  donc  elle-même  ceux  qui  ont  figné  avec  elle 
I’Àdreffe  en  queftion?  Car  il  s’en  trouve  parmi  les 
ftgnataires , des  complices  du  federalifme.  On  diroit 
peut-être  plus  : Que  ne  les  vomit-elle  de  fon  fein  ? 

Il  me  femble  déjà  entendre  dire  : 

Il  fait  beau  voir  ces  hommes  qui  ont  tant  Sollicité  la 
mife  en  liberté  de  leurs  frères , de  leurs  parens , de  leurs 
amis,  qui  ont  prodigué  des  remercimens  fans  nombre 
a ceux  qui  ont  fait  tant  de  facrifices  & de  veilles  pour 
obtenir  cette  mife  en  liberté  ; il  fait  beau , dis-je  , les  voir 
demander  la  réintégration  dans  les  fers,  de  leurs  freres, 
de  leurs  parens,  de  leurs  amis,  &c.  &c.  &c. , pour 
des  fautes  expiées  par  une  longue , pénible  6 c ruineufe 
détention , dont  ils  font  les  auteurs.  Il  fait  encore  bien 
plus  beau  les  voir  demander  que  les  uns  les  autres-* 
viennent  figurer  fur  un  long  & large  tableau , & former 
une  lifte  de  profcription.  Ah  ! certes , ils  en  formeroient 
la  troifième  colonne. 

Leur  intention  eft  fans  doute  de  me  voir  figurer  dans 
la  fécondé,  puifque  j’ai  contribué  à la  mife  en  liberté 
de  nos  frères  de  Port-Malo,  Solidor,  Rennes  (i) , &c.  ' 

(i)  A quelle  époque  as-tu  cherché  à les  fervir?  Le  18 
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Je  ne  me  le  reproche  pas;  l’humanité  s’en  honore  : mon 
patriotifme  & mon  amour  pour  la  République  , n’en 
font  point  altérés.  Je  ne -rougirai  donc  pas  de  figurer 
dur  le  tableau  qu  on  demande. 

Je  me  réfume,  & je  dis  qu’il  faut  veiller  tous  les 
™‘S  en  liberté  : s’ils  pèchent,  le  Comité  de  Surveillance 
«ft  la  ; il  fera  fort  devoir  ; il  les  incarcérera  : alors  leur 
faute  fera  impardonnable;  une  févère  punition  fera  le 
jufte  prix  de  leur  malveillance,  qui  ne  pourra  plus  être 
couverte  du  manteau  de  l’erreur. 

Freres  & amis , je  vous  ai  parlé  en  homme  franc 
& libre;  parlez  à votre  tour,  je  remplirai  vos  inten- 
tions. Je  remettrai , fi  vous  voulez , votre  Adreffe  ; & 
dans  tous  les  cas,  je  n’en  ferai  pas  moins  votre  frère 
& intime  ami,  jufte  & modéré  (1).  J’aime  la  Société, 
& je  lui  de  vois  ces  obfervations  ; c’eft  un  devoir  facré 
dont  je  me  fuis  acquitté. 

Chaumont. 


Thermidor  de  1 an  3 , tu  écrivois  encore  qu’on  aurait  dû  faire 
partir  Amy  , Horloger,  Citoyen  ellimable  , avec  la  nouvelle 
fournée  de  tes  Concitoyens,  alors  en  route  pour  le  Tribunal 
Révol  utionnaire. 

( 1 ) Dans  le  commencement  de  cette  lettre  il  dîfoit , qu’/7 
n était ^ pas  modéré , qu’il  ne  les  aïmoit  pas  ; & ici  il  fe  qualifie  de 
modéré.  Chaumont  Juste,  Modéré!  Rifum  teneaùs  amicu 
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UN  PETIT  MOT 

SUR  LA  PERSÉCUTION 
QU’ONT  ÉPROUVÉ  LES  MEMBRES 
DU  COMITÉ  CENTRAL 

DES 

SECTIONS  DE  PORT-MALO, 

Dont  Chaumont  parle  dans  fa  Lettre  du  i b 
Vendémiaire , an  troifième • 

Le  Peuple  mécontent  fe  retira  fur  le  Mont  Sacré  ; St 
comme  chacun  fe  promit  fecours  l’un  à l’autre , on  jugea 
qu’il,  valoit  mieux  créer  une  Magiftrature  qui  pût  empêcher 
les  injuftices. 

Montesquieu , Grand.  & Decad.  des  Romains  , ch.  8 . 

Ce  Comité  créé  par  les  Serions  de  Port-Malo,  le  ^ 
Ier  Juillet  1793  , pour  coopérer  aux  mefures  de  réfif- 
tance  à l’opprefîîon , organifées  dans  les  Départemens 
de  rOueft , avoir  été  compofé  de  Citoyens  que  leurs 
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principes  & leurs  polirions  perfonnelles , dévouoient 
particulièrement  A LA  CAUSE  DE  LA  CIVILISATION 
tONTRF  L’ANARCHIE. 

Les  francs  Jacobins  , qui  ne  vouloient  fouffrir  dans 
les  Magiftratures  Populaires , qu’eux-mêmes  , ou  des  gens 
flexibles,  ENCORE  PLUS  DANGEREUX  QU'EUX, 
attaquèrent  ce  choix  du  Peuple , avec  l’audace  que  leur 
donnoit  l’habitude  de  l’influence.  Les  Jacobins  mitigés  , 
ET  IL  Y EN  A VOIT  BEAUCOUP,  engagèrent  ceux  qui 
avoient  été  élus , à donner  leurs  démiflions.  En  parlan* 
des  périls  auxquels  ils  s’expoferoient  en  acceptant , ceux- 
là  fembloient  leur  dire  comme  le  chêne  au  rofeau  : 
Tout  vous  e/l  aquillon,  tout  me  femble  £ éphir • Enfin, 
des  trembleurs  qui  feignoient  d’ignorer  que , dans  une 
pofition  telle  que  celle  où  nous  nous  trouvions , l’ennemi 
tire  un  avantage  décifif , d'un  feül  égard  puflllanime  , 
fe  réunirent  aux  Jacobins  de  l'étroite  obfervance  & aux 
Jacobins  réformés , pour  décrier  le  Comité  Central , Sc 
l’arrêter  dans  wn  eflfor  qui  feroit  devenu  funefte  aux 
fa&ieux. 

Ce  Comité  auroit  fait  le  très-grand  bien  de  prévenir 
beaucoup  de  maux , s’il  n’avoit  pas  accepté  le  rameau 
d’olivier  que  lui  préfenta  perfidement  une  Municipalité,  con- 
vaincue de  félonie  envers  fes  Commettans,  par  fes  regis- 
tres de  correfpondance  , & qui  craignoit  un  examen  ap- 
profondi de  fon  adminiftration  ; & fi,  en  négligeant  l’exé- 
cution de  l’Arrêté  du  Département  d’Ille  & Vilaine  , du 
28  Juillet  , qui  ordonnait  l’arreflation  de  tous  les  émiflfai- 
res  du  Pouvoir  exécutif,  il  ne  s’étoit  pas  expofé  à être 

écrafé 


cèfafé  soüs  LES  matériaux  de  la  digue,  pour 
la  conftru&ion  de  laquelle  Tréhouart  étoit  venu  inopU 


Liberté , égalité , République  une  & indivifibk , sûreté 
des  perfonnes  & des  propriétés  , garantie  fociale  contre 
tout  allé  d'opprejjion  individuelle  , tels  étoient  les  prin- 
cipes du  Comité  Central.  RÉSISTANCE  ACTIVE , contre 
às  ejjais  des  anarchijles , tel  étoit  fon  fyftême. 

Dans  la  nuit  du  21  au  22  Juillet,  les  Serions , re- 
tombées fous  le  joug  ignominieux  dont  elles  s’étoient 
affranchies,  caffèrent  le  Comité  Central,  aux  cris  de 
VIVE  LA  Montagne!  vive  Tréhouart!  Et  dans 
ce  iabat  jacobite , elles  ordonnèrent  que  les  papiers 
àe  ce  Comité,  feroient  brûlés.  On  favoit  qu’ils  ne  ren- 
fermoient  rien  dont  le  patriotifme  ne  pût  s’honorer; 
& ne  pouvant  y trouver  un  corps  de  délit , on  fe  ména- 
gea le  prétexte  de  dire  par  la  fuite,  qu’un  fentiment 
généreux  l’avoit  fait  difparoître. 

Tréhouart , dont  le  domicile  étoit  à Paris , puifqu’il 
étoit  Adjoint  du  Miniftre  de  la  Marine , & qui  cepen- 
dant s’étoit  introduit  dans  une  Seétion  de  Port-Mab, 
fans  doute  pour  la  mettre  au  pas  , relativement  au 
31  Mai  1793  , s’empreffa  de  faire  Connoître  à la 
Convention  Nationale,  le  fuccès  qu’il  venoit  d’ob- 
tenir. Au  ton  de  fa  lettre,  dont  la  Sainte  Montagne 
ne  manqua  pas  de  faire  mention  honorable , on  auroit 
cru  que  Tréhouart , fur  les  ruines  du  Comité  Central 
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de  Port-Malo,  étoit  un  Romain  à Carthage,  ou  un 
Sparthiate  aux  Thermopyles. 


Bientôt  arriva  Carrier , auquel,  fur  l’affertion  de 
Chaumont , qu’il  étoit  Ton  ami , & qu’il  ne  refTembloit 
point  à de  Fermant , les  fans-culottes  & les  fans-cotil- 
lons firent  le  plus  gracieux  accueil.  Les  tables  de  pros- 
cription furent  dreffées.  Cependant,  la  juftice  nous 
impofe  le  devoir  de  déclarer  , que  la  défolation  de  Port- 
Malo  ne  commença  qu’après  le  départ  de  Carrier . Il 
n’y  eut  de  fa  part , d’autre  a&e  d’autorité , que  le  dé- 
sarmement des  Citoyens  qui  avoient  quelques  vertus  & 
des  culottes . 

Mais  un  Comité  de  Surveillance , compofé  de  l’écume 
des  faélions,  & dont  les  Membres  n’avoient  d’autre 
capacité  que  celle  du  crime , ne  tarda  pas  à attaquer 
coura'geufement , des  Citoyens  déformais  fans  défenfe. 

Des  mandats  d’arrêts  furent  lancés  contre  des  gens 
de  tous  âges,  de  tous  fexes,  de  tous  états,  de  toutes 
opinions  ; ce  fut  un  orage  contre  lequel  il  ne  fut  d’abri 
pour  perfonne, 

Lecarpentier , auquel  les  voies  de  TopprefSon  avoient 
été  ainfi  frayées  , exerça  à Port-Malo  le  Proconfulat  le 
plus  cruel  & k plus  infolent.  Duault  en  a rédigé  un 
précis,  qui  rappelle  l’Hiftoire  des  proferiptions de  Marins 
& Sylla.  Nous  n’ajouterons  rien  à cet  intéreffant  tableau  \ 
nous  n’avons  point  la  préemption  d émouvoir , ceux 
que  Duault  n’auroit  point  émus. 
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Une  des  premières  opérations  de  Lecarpmtkr , àvoît 
été  la  recompofition  des  Autorités  Conftituées.  Ses  élus 
font,  pour  la  plupart,  recherchés  maintenant,  les  uns 
pour  ABUS  ÉNORME  de  pouvoir , les  autres  pour 
vols , dilapidations , & autres  menues  gaietés  révolu- 
tionnaires & montagnardes.  On  feroit  tenté  de  croire 
qu’il  faifoit  à chaque  fans-culotte , auquel  il  conféroit 
un  emploi  public , la  queftion  que  les  jacobins  faifoient 
à leurs  Candidats  : As-TU  MÉRITÉ  d’etre  pendu  ? 

Ce  fut  particulièrement  contre  ceux  des  Membres  des 
Comités  Centraux , qui  n’avoient  pu  ou  avoient  né- 
gligé de  fe  fouftraire  à Popprefîion , que  les  nouveaux 
Fonctionnaires  de  Port-Malo  , dirigèrent  leur  rage  : ils 
n’en  pprochoient , que  Éécume  du  fang  à la  bouche. 

Fournier  Devarennes  , Magon  Coetizac 
fils.  Chenu  Villanger  (i)  , Varin  & Leroi 
pRENELLE  (2) , après  avoir  enduré  le  long  & révol- 
tant fupplice  de  la  domination  des  fa&ieux , furent  tra- 


(1)  Membres  du  Comité  Central  de  Port-Malo. 

(2)  Varin,  Membre  de  l’A'ffemblée  Conftituant® , Préfident 
da  Tribunal  de  Diflria  de  Port-Malo,  & Député  par  les  Ci- 
toyens de  cette  Commune  au  Comité  Central  de  réfiftance  à 
1 oppreflion  , alTemble  a Caen.  Leroi  , Adminiftrateur  du 
Diftria  de  Port-Maîo  , Député  au  Comité  Central  des  Députés 
des  Communes  du  Département  d'Ille  & Vilaine , réunis  4 
Rennes. 
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duies  devant  le  Tribunal  Révolutionnaire  de  Paris}  qui 
les  fit  égorger  le  2 Meffidor  de  l’an  2 , parce  qu'ils 
avoient  défendu  leurs  Saintes  Loix.  Les  Citoyens  ver- 
tueux révéreront  leur  mémoire,  comme  lesChrétiens  révè- 
rent celle  de  leurs  Martyrs,  & Port-Malo  les  citera  un 
jour  , pour  effacer  la  honte  d’avoir  enfanté  les  Dafs , les 
Moulins , les  Delhommes , les  Prou/ls,  les  Poineels  , & d’a- 
voir fourni  a la  Révolution  , tant  d’autres  faétieux  moins 
éhontés,  peut-être,  mais  non  moins  perfides  & dangereux. 

Turin  avoit  ete.  place  fur  le  même  chariot  que 
Devarennes , Varia , ôte.  Il  fe  déroba  au  fuppüce  qui 
les  attendoit , en  s’évadant  à Villers-Bocage  pris  Caen  , 
à la  faveur  de  la  nuit.  Collègue  de  Varin  , au  Tribunal 
de  Diftrift  de  Port  - Malo  , & auffi  zélé  que  lui  contre 
les  déforganifateurs  de  tous  les  partis  , fa  défla- 
tion avoit  été  de  recevoir , fur  le  même  échafaud , 
la  palme  du  Martyre  civique.  DuAUiT,  qui  ne  vou/oie 
recevoir  ni  la  vie  ni  la  mort  des  tyrans , fe  poignarda 
au  moment  du  départ;  mais  les  Mufes  veillèrent  fur  les 
jours  de  cet  enfant  chéri , ôt  le  confervèrent  aux  Let- 
très  & à l’amitié* 

Les  deux  Citoyens  Michel  Morvonnaye  , qui 
s’étoient  prononcé  avec  une  égale  force  contre  les  abus 
de  l’ancien  régime , & les  horreurs  du  régime  révo- 
lutionnaire ; Rouillard  & Dessaudrais  Sebire 
(1)*  furent  du  fécond  envoi  au  Tribunal  Révolution- 


(ï)  Les  Citoyens  Michel,  Turi» , Rouillard  Dnauît&  Sebire 
avoient  été  Membres  du  ComitéCentral  des  SeéUons  dçP©rt-Malo< 
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naire.  Mais  ils  n’y  arrivèrent  qu’après  le  9 Thermie 
dor  : il  y avoir  relâche  au  théâtre  ; le  cours  des 
opérations  falutaires  de  la  chère  mère  de  Chaumont , 
ctoit  fufpendu. 

€oret  GraNdriviere  , Baillif  i le  jeune  J 
Grandclos  Meslé  fils  (1)  Jallobert  fils f 
Jolly  Pontcadeuc  fils  , Corbin  , autres  Mem- 
bres du  Comité  Central  de  Port-Malo , ^évitèrent 
la  mort  des  jujles  , qu’en  fuyant;  mais  ils  biffèrent 
des  familles  fur  lefquelles  la  haine  des  faéfieux  s’affou- 
vit.  Les  Loix  des  12  Germinal  & 11  Prairial  , ren* 
dent  a leur  Pays,  ces  Citoyens,  dont  le  courage  & le 
zele  font  éprouvés,  Afïociés  , par  un  concours  d’évé- 
nemens,  au  triomphe  des  principes  de  juû ice  & d’or^ 
dre  fdcial  qui  prévalent  enfin,  l’opinion  publique  leur 
tiendra  compte  de  ce  qu’ils  ont  fouffert  ; & déjà  la 
haine  de  CHAUMONT  & des  fiens  , n’étoit-elle 
pas  un  titre  inconteflable  à l’eftime  & à la  confiance 
des  hommes  probes  ? 


(1)  Le  Citoyen  Grandclos  Meslê  père  , riche  & habile 
Négociant,  fut  également  contraint  à la  fuite,  pour  avoir 
contribué  à des  dépenfes  du  Comité  Central,  & voté  dans 
TAfTemblée  de  fa  Seélion  , pour  l’envoi  d’une  force  départe- 
mentale au  fecours  de  la  Convention  Nationale,  contre  les 
MON  N es  CED  V RES  DES  JACOBINS . 


J 


On  imprime  actuellement  quelques  notices 
fur  les  mouvemens  de  réfifiance  à l'opprefion, 
qui  fuivirent , dans  la  Commune  dePort-Malo, 
les  événemens  du  31  Mai. 

On  y rappelle  a la  reconnoiffance  publique  , les  noms 
& les  fervices  des  Adminiftrateurs  du  Diftrift  , qui  fe 
prononcèrent  avec  tant  de  courage  ; des  Membres  du 
Confeil  Général  de  la  Commune  , qui  en  formoient 
\ honorable  minorité;  & des  valeureux  Jeunes-gens,  qui 
etoient  entrés  dans  la  Force  Départementale , & qui 
furent  honorer  eux  & leur  pays,  jufques  dans  le  rever* 
des  plaines  de  Vernon. 

A côté  de  ce  tableau,  que  la  Ville  de  Port  - Malo 
devra  conferver  dans  fes  Faites  , fe  trouve  celui  de^ 
intrigues  & des  tremblemens.  Nous  ne  nous  fommes 
point  arrêtes  a ceux  dont  la  peur  s’empara , fk  qui  ne 
firent  que  la  communiquer  aux  autres.  Mais  ces  hommes 
pervers  qui  profitèrent  de  la  ftupeur,  pour  opprimer* 
qui  ne  firent  des  viéfimes , que  pour  s’approprier  leurs 
dépouillés  ; ces  mafïacreurs  , ces  embaftilleurs  ! Mais 
ces  vertueux  de  toutes  les  circonflanees , cherchant  un 
bon  renom  & des  profits  ^ alternativement,  dans  tous  les 
excès,  meme  les  plus  oppofes  ! .........  Si  remijjîorts  efife 

voluerimus^  fummee  nobis  crudelitatis  in  Patrice , civiumquè 
pernicie , fama  fubeunda  eji . 

Czcer.  In  Cat. , On  41 
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LETTRES 


JOUET  c:bcjl  ttmlowt , 
AU  COMITÉ  DE  SURVEILLANCE 

RÉVOLUTIONNAIRE 

DE  PORT.  MAL  O. 


Paris,  î3  Frimaire,  l’an  ae. 

■ . V 

Frères  et  Amis, 

• . 

J’ai  reçu  ce  foir  votre  lettre  du  17  , & vcrtre  Adreffe 
au  Comité  de  Salut  public  ; je  la  lui  ai  portée  fur  le 
champ  ; je  l’ai  vivement  recommandée  aux  deux  frères 
Membres  qui  fe  font  trouvés  dans  le  Bureau  : je  lui  ai 
demandé  des  fubliftances  pour  notre  Diftrift  ; on  m’a 
prié  de  palier  à la  Seélion  des  Subfiflances  : j’irai  de- 
main , car  il  eft  près  d’onze  heures  du  foir , & j’expo- 
ferai  avec  intérêt  votre  pénurie  de  munitions  de  tous 
genres. 
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Salut  &£  fraternité.  Je  tacherai  de  trouvef  demain 
un  moment  pour  écrire  au  frère  Moulin  (i). 

Chaumont. 


Paris,  20  Nivofe  , an  2 . 

Je  reçois  votre  lettre  obligeante  du  13  , avec  la 
lifte  des  perfonnes  détenues  dans  les  Maifons  d’arrêts 
de  votre  Commune  : je  vous  remercie  bien  de  votre 
attention  pour  moi;  j’en  fuis  tout  entier  reconnoiftanr* 
Cette  liste  est  très -longue;  cependant 

ELLE  NE  RENFERME  PAS  ENCORE  TOUS  CEUX 
qu’elle  DEVROIT  renfermer.  Il  exifte  dans  la 
Ville  des  perfonnes  ariftocrates , fanatiques  contre- 
révolutionnaires  ; leur  tour  viendra  fans  doute  bientôt. 
Je  remettrai  aujourd’hui  au  Comité  de  Salut  public  le 
paquet  que  vous  m’avez  adrefte  pour  lui  : j’ai  lu  les 
pièces  qu’il  renferme,  & j’ai  ADMIRÉ  vos  TRAVAUX. 


(1)  Charles  Moulin  , nommé  Maire  de  Port-Malo  par 
Lecarpentier  , deftitué  après  le  9 Thermidor,  parle  Repré- 
sentant BouRsault.  Ce  fa&ieux  s*eft  gorgé  de  fang  & de 
richeffes,  pendant  la  tyrannie  décem  virale.  Il  eft  maintenant 
pourfuivi  pour  fes  hauts  faits , par  PAccufateur  public  près  le 
Tribunal  Criminel  du  Département  de  ITile  & Vilaine. 

Difdple  de  Chaumont , & façonné  par  lui  aux  bonnes 
œuvres  , ce  Moulin  a été  dénoncé  à la  Convention  Nationale  ; 
& Chaumont , rougiflant  en  Moulin  , de  fon  propre  ouvrage , a ap- 
puyé la  voix  qui  Faccufoit, 


Magon 


• ( «f  ) 

Magon  de  la  Blinais,  la  Lande  Magon , Benjamin 
Dubois  & le  valet  du  premier  (i),  arrivèrent  ici  hier 
foir.  Partie  de  la  troupe  qui  les  a efcortés,  èft  logée 
dans  l’Hôtel  que  j’habite.  J’ai  vu  Giibert  (2)  , Gendarme 
de  cette  efcorte  ; il  efl  blelTé  à la  jambe.  Je  vous  dirai 
par  la  fuite  ce  que  l*on  aura  fait  de  ces  prifonniers.  Je 
n’enlehds  point  parler  de  ce  fameux  Hervé  ; il  attend 
fon  tour  ; il  viendra  fans  doute  tôt  ou  tard.  On  me  dit 
à l’inftant  qu’il  fera  fufiilé  ici  deux  cens  perfônnes  aujour- 
d’hui ; le  fait  eft-il  vrai  ? 

' 1 2 3 ’ ■ ' T : n 7 . 

J’ai  appris,  frères  & amis,  la  régénération  5e  la  Mu- 
nicipalité; elle  me  paroît  fupérieurement  compofée  (3); 
Votre  Comité  l’étant  également  fupérieurement , & 
étant  tous  animés  du  meme  patriotifme  & du  même 
zèle  pour  la  chofe  publique  9 J’ariftocratie  & le  fâna- 
tifme  font  foutus  : l’Adminiftration  de  Difmét  & le 
Tribunal,  vont  fans  doute  avgir  leur  tour.  Je  vous  em- 
brade  tous  fraternellement. 

Chaumont. 

Paris  j 23  Nivôfe  , an  2. 

Le  Citoyen  Co'ëpel,  Négociant  de  votre  Ville,  eü 
fci  en  état  d’arrefiation  ; il  réclame  mes  fervices  : 

(1)  Gardic,  Commis  de  Magon  Blinais,  homme  probe  & 
düimé. 

(2)  Pourfuivi  pour  afîaffinât , au  Tribunal  Criminel  du  Dé- 
partement des  Côtes  du  Nord. 

(3)  Nous  avons  dit  quels  étoient  les  titres  cfidoneitê , que  Lecar- 
pentîcr  exigeoit  de  ceux  auxquels  il  confërcit  les  emplois  publics. 


puk.je  lui  en  rendre  quelqu’un?  I!  fe  dit  hors 
Maio  depuis  deux  mois  & demi  ; le  fait  efl 
Et  pourquoi  en  ert-il  forti?  Je  fuis  en  gare 
les  inàlveiHans  & les  ftdtralifits,  & j’ai  cru  de 
confulter  fur  la  marche  que  je  dois  tenir  à 1’ 
Citoyen  Coëpel , parce  que  je  connois  votre  p; 
& votre  républicain  fme , & que  je  ferois  défe 
je  faifois  quelques  démarches  qui  contrarier 


Paris,  4 Pluviôfe , an  z. 

eçois,  mes  chers  Concitoyens,  votre  lettre  du 
mois  palïé , avec  les  trois  paquets  adrefîes , l’un 
nté  de  Salut  public,  l’autre  au  Comité  de  Sur- 
e,  & l’autre  au  Mimftre  de  la  Juftice  ; tous 
s feront  remis  aujourd’hui.  La  lifte  eft  longue  ; 
n’y  ai  pas  vu  Letnée , Marchand  au  bas  de  la 
Puits  au  Bré , & quelques  gens  qui  ont  furpris 
ijicats  de  tivifmt , tandis  que  j’y  ai  vu  un  *** , 


& non  un  Duhaut  Ciîy;  un  ***  (t).  & 
fantan.  Répondez-moi  donc  pour  Coëpel 
lâche e Salut  & fraternité. 


Chaumont. 


Paris,  9 Phmôfe , an  2 
Je  reçois , frères  & amis,  votre  lett 
mois,  avec  le  paquet  adreïïe  au  Comi 
blic  ; je  vais  le  lui  remettre  aujourd’hui 
votre  courage  , votre  zèle,  votre  fermel 
lance  & votre  a^ivité  : fans  doute  il  v< 
éloges  que  vous  méritez.  Courage , br; 
courage. 

Faifons  voir  aux  ennemis  de  la  chofe 
par-tout  Paélivité  républicaine  les  pourfi 
leurs  plus  obfcurs  repaires  : coupons  br, 
cette  cafte  infernale  & maudite  ; vous  1 
votre  côté , & moi  du  mien.  Point  de 


(0  Pour  ns  pas  comrifter  l’amour -pro[ 
mabje$,  nous  ne  publierons  point  les  non 
ploient  ipfpirer  quelqu'imérêt  à Chaumont 
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P A R i s ? 2 6 Pluviôfe , an  2. 

Je  reçois  votre  lettre  du  20  de  ce  mois,  avec  le 
paquet  adreffé  an  Comité  de  Salut  public;  je  vais  le 
lui  faire  paffer  aujourd’hui.  J’ai  lu  avec  fatisfàôion  vos 
travaux  de  la  dernière  Décade  ; VRAIMENT  ILS  SONT 
ADMIRABLES.  Bravo,  frères  & amis,  bravo.  Ah  ! dé- 
teftable  ariftocratie  , dangereux  fanatiftne , vous  voilà 
donc  à l’agonie;  crevez  donc  pelles  infernales.  Un 
Rouillard  (1)  ne  méritera  t-il  donc  pas  votre  attention? 
Mais  quel  eft  donc  ce*** qui  a fali  ce  nom  , qui  a fi 
bien  & fi  long-temps  foutenu  fa  réputation  i Je  vous 
embraffe  tous  , intrépides  fans  culottes  , en  vrai  frire. 
J’ignore  abfolument  ce  qu’efl  devenu  ce  fameux  Hervé 
ni  dans  quelle  prifp.n  il  çft.  Le  Citoyen  Brillantais 
Marion  elt  détenu  ici  depuis  quinze  jours,  à la  Maifon 

de  la  Force  , pour  faits  graves  ; il  couche  dans  des 
draps  faleso 

Chaumont. 


(0  Mouillard  , Citoyen  recommandable  par  une  moralité  éprou- 
vée & des  iaiens  modeftes , mais  réels,  jlavoit  été  Membre  du 
Comité  Central  des  Se&ions  ; & à l’époque  de,  réputation 
du  Confei!  général  de  la  Commune , il  a été  nommé  Subftitut 
u.!  ' Procureur  qe  la  Commune.  On  ne  peut  que  donner  des  élo- 
obçjx  du  Repréfentant  du  Peuple  Grenot  : la  confiance 
c IVÛime  publiques,  les  ont  prefque  tous  çonfacrés. 
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Paris,  6 Ventôfe,  an  2, 


Je  reçois , frères  & amis , votre  lettre  du  29  du  mois 
dernier  9 & le  paquet  adreffé  au  Comité  de  Salut  pu- 
blic; je  le  lui  remettrai  demain.  Yos  opérations  vont 
rondement  ; mais  je  ne  ferai  content  , que  quand  je  faurai 
que  tous  les  Royaliftes  feront  dedans.  Cependant , il 
faudra  dire  à votre  louange  , que  tout  eft  chez  vous 
marqué  au  coin  du  plus  pur  patriotifmé  & du  plus  franc 
républicanifme.  Courage,  fermeté,  la  paix  régnera,  &£ 
Fhydre  de  FariÆocratie  fera  détruite. 

• Chaumont. 


Paris,  8 Ventofe,  an  2, 


J*ai  remis  aujourd’hui  , frères  & amis , au  Comité  de 
Salut  public  j la  dénonciation  du  Citoyen  ***  (i)  , 


(1)  Notre  copie  étant  mal  écrite  ici , dans  la  crainte  de 
commettre  une  erreur  grave,  nous  ne  publierons  le  nom  du 
dénonciateur  de  Magon  Coetizac , qu’après  nous  en  être  allurés 
par  de  nouvelles  recherches.  Nous  ignorons  û c’elt  Coetizac 
père  ou  fils,  que  Chaumont  qualife  dans  cette  lettre,^  conf- 
pirateur.  Coetizac  , fils , fut  égorgé  le  2 Mefîidor  de  Fan  2 
comme  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  le  dire , pour  caufe  de 
fédéralifme . Par  un  rafinement  de  cruauté  , on  avoit , avant  de 
l’immoler , fait  couler  fous  fes  yeux , le  fang  d’une  mère  qu’i^ 
aimoit  tendrement,  & du  frère  de  fon  père. 

Le  Citoyen  Magon  de  Coetizac,  père,  fut,  quelque  temps 
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contre  le  confpirateur  Magon  Coetîzac  ; renfermée  clans 
votre  lettre  du  3 de  ce  mois.  Aujourd’hui  il  s’eft  rendu 
un  D^cret  qui  foudroie  tous  les  ariflocrates  & les  mai- 
veillans  ; hâtez-vous  de  le  voir  dans  les  Bulletins  de  la 
Convention»  que  je  vous  enverrai  demain.  Les  voilà 
tout-à-fait  FOUTUS  ; comme  le  nez  va  leur  allonger  ! 
Le  Convention  marche  MAJESTUEUSEMENT  ET  RÉ- 
VOLUTIONNAIREMENT  ; il  faut  que  les  Patriotes  la 
fécondent  > &t  ça  ira . 

Chaumont, 


Paris,  17  V entôfe , an  2. 

Je  remets  aujourd  hui  au  Comité  de  Sûreté  générale» 
îe  paquet  que  vous  m’aviez  fait  palier  à fon  adreffe» 
dans  votre  lettre  du  iode  ce  mois.  Bravo , Camarades 
bravo  ! Vrawwnt  vous  ctzs  au  pas  dz  charge  Je  lis 

apres,  conduit  au  Tribunal  B évolutionnaire.  Mais  îa  juflice , 
qui  fut  fubflituée  à la  terreur , rendit  à la  Ville  de  Port-Malo 
ce  Citoyen  , que  plus  de  foi; ante  ans  de  vertus  & de  bien- 
faifance  , faifoient  chérir  & refpeéler,  & qui,  dans  les  mal- 
heurs auxquels  il  fur  vit , a du  moins  cette  confolation , que 
tous  les  hommes  vertueux  de  Port-Malo  partagent  fa  peine  , & 
pleurent  avec  lui  les  objets  de  fa  tend  effe  & de  fes  regrets. 

(1)  Comment  les  Tribunaux  pourroient-fs  condamner  les 
Membres  du  Comité  Révolutionnaire  de  Port-Malo  , quelques 
coupables  qu’ils  forint , quand  le  Législateur.  , qui  les  en- 
courageait , les  excitait  aux  forfaits , déifiait  à leurs  yeux , les 
Bûlauds  & es  Ruemps  , flège  encore  dans  le  Sénat  Français  ? 
su  moment-  la  dricuûiçn  de  IVUk  Çonftitutjorinel,  \ 
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avec  plaijir  ( j)  vos  travaux,  avant  de  les  remettre 
au  Comité  d&  Sûreté  générale.  Je  fuis  enchanté  que 
Billaud  Vannrns  fait  cke?  vous;  ce  fl  un  Homme 
d'un  GRAND  MERITE  , EXCELLENT  RÉPUBLICAIN 
ÉQUITABLE  , & ENNEMI-  DES  TRAITRES  & DES 
MODÉRÉS . Ruampj»  a toutes  ces  qualités.  Soyez 
certains,  mes  frères , que  CES  DEUX  PARFAITS 
JACOBINS  feront  d’excellentes  choses  ; qu’ils 
extermineront  entièrement  le  fanatifme  & lariftocratie. 
Vive  la  République,  une  & indivifibîe,  On  dit  Chape» 
her  arrêté  & emprifonné  ici  ; qu’il  a déjà  fubi  un  in- 
terrogatoire au  Tribunal  Révolutionnaire.  FRICOT 
POUR  LA  DAME  GUILLOTINE  (i). 

Chaumont, 


Paris,  27  Ventôfe,  an  2 . 

Je  reçois  votre  lettre  du  21  de  ce  mois,  avec  le 
paquet  adreffé/au  Comité  de  Sûreté  générale;  je  le  lui 
remettrai  aujourd’hui. 

J’ai  remarqué  dans  le  procès-verbal  de  vos  féances, 
que , dans  la  Décade  dernière , il  s’eft  encore  fait  beau- 
coup d arreftations  dans  votre  Commune;  c’eR  fans 


(1)  Les  travaux  du  Comité  Révolutionnaire  de  Port-Malo  1 2 
n’étoient  que  des  attentats  contre  la  sûreté  & la  propriété  & 
Chaumont  convient  ici',  qu’il  en  lifoit  les  récits  plaifi/ 

(2)  Après  un  langage  auffi  barbare,  il  n’a  manqué  à ChauA 

mont  que  de  faire  fervir  ce  fricot  , fur  fa  table 
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coûte  pour  avoir  concouru  à la  force  départementale» 
Qu’ils  font  coupables , les  traîtres  Si  impqfteurs  qui  ont 
trompé  Jouanja-n,  Gouet  (i)  & autres,  & qui  font  la  caufe 
de  leur  arreftation  ! Il  faut  que  les  traîtres  foient  punis  ; 
fans  doute  le  Comité  de  Sûreté  générale  prendra  dans 
la  plus  férieufe  confidération , la  dénonciation  qui  fs 
trouve  faite  dans  la  lettre  jointe  à votre  procès  verbal. 
De  nouvelles  Si  de  bien  atroces  confpirations  (2)  vien- 
nent d’être  découvertes  & déjouées  ici  : les  auteurs 
étoient  de  prétendus  Patriotes  enragés.  Il  ne  faut  pas 
s’y  laifier  prendre  à ces  gens  qui  fe  manquent  aujour- 
d'hui du  patrictifme , Si  qui  ont  auparavant  varié  fui- 
vant  les  circonftances  (3).  Les  vrais  défenfeurs  & amis 


(1)  Jouanjan  & Gouet  étoient  Adminiftrateurs  du  Dif- 
triéh  A l’époque  du  31  N’ai,  ils  fe  prononcèrent  avec  courage 
contre  les  anarchiftes  ; & Ml  le  Turc,  Hubert  ? Foitevin 
Villenouail  , leurs  Collègues,  & Boullet,  Procureur-Syn- 
dic, prouvèrent  avec  eux , que  les  véritables  amis  de  la  liberté, 
font  les  ennemis  les  plus  décidés  de  la  licence  Si  de  la  viola- 
tion des  principes.  Dans  cette  lettre  , Chaumont  femble  ac- 
corder à Jouanjan  Si  à Gouet,  une  commifération  dont , nous 
n’en  doutons  pas , leur  délicatelïe  s’offenfe  ; mais  dans  une  lettre 
précédente  , ( page  65  ) il  avoit  provoqué  la  recomposition  du 
DHIrift . Si  conféqnemment  l’incarcération  des  Adminiftrateurs 
qui  auroient  été  deftitués , aux  termes  de  la  Loi  du  17  Septembre. 

(2)  Celle  de  Danton, 

(3)  Nous  croyons  auffi  nous,  que  les  hommes  les  plus 
méprifables , les  plus  dangereux,  font  ceux  dont  le  fyftème 

de  varier  félon  les  événemens  Si  le  talent  % celui  de  faifir 

l’efprit 
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des  Prêtres  êc  des  Nobles , ne  méritent  pas  des  certU; 
beats  de  civifme.  Salut  & fraternité. 

Chaumont. 


Paris,  8 Germinal , an  2, 

je  n ai  reçu  qu’hier  foir  très-tard,  frètes  & amis,’ 
votre  lettre  du  premier  de  ce  mois,  & le  paquet 
ad  relie  au  Comité  de  Sûreté  générale  ; je  lui  remettrai 
aujourd’hui.  Bravo  , Camarades , bravo  ! Vraiment  les 


lefprit  des  circonftances  & d’en  tirer  honneur  & profit  i 
comme  on  dit.  Chaumont  a raifon , s’il  entend  parler  ici  de 
ces  Patriotes  a mouvemens  calculés , qui , après  avoir  été  les 
tres-humbles , on  ne  peut  pas  plus  humbles  valets  des  Prêtres  ÔC 
des  Nobles,  lorfqu’ils  étoient  puiflans , font  devenus  leurs  op- 
preflfeurs , lorfqu’ils  ont  été  malheureux  ; qui , après  avoir  com- 
mencé leur  fortune,  en  faifant  métier,  avant  la  Révolution  , 
de  procurer  des  titres  de  Nobleffe,  ont  voulu  la  compléter 
depuis  la  Révolution , en  s’appropriant  les  dépouilles  des  No- 
bles ; qui , fous  l’orgueil  du  bonnet  rouge  , n’écoutoient  qu’avec 
un  dédain  pédantefque , les  êtres  infortunés  que  le  malheur  des 
temps  contraignoit  à communiquer  avec  eux  ; qui , aufii  vains 
dans  les  Clubs , qu’ils  avoient  été  rampans  dans  les  anticham- 
bres, ont  ufé  d’autant  de  fierté  faüice , qu’ils  avoient  efîuyé 

de  mépris  réel.; Ceux-là,  difons-nous  avec  Chaumont, 

ne  méritent  pas  de  certificats  de  civifme,  car  les  jongleries 
révolutionnaires  ne  font  pas  le  civifme  ; eh , grand  Dieu  1 au- 
jourd’hui que  les  mafques  font  tombés , combien  ne  recônnou=ori 
pas  de  jongleurs? 

K 


N 
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intérêts  de  îa  République  font  dans  les  plus  excellen- 
tes (t)  mains  du  monde,  étant  dans  les  vôtres :1a dé- 
couverte que  vous  âvez  faite  chez  l’imbécille  Groût 
G raffinais , en  eft  une  preuve  convaincante.  Continuez  , 
frères  & famis  ; que  votre  zèle  foit  toujours  le  même , 
&?  vous  aurez  beaucoup  contribué  à l’affermiffernent  de  la 
République,  & à ladeftruéHon  totale  de  fes  plus  dangereux 
ennemis , les  caftes  nobiliaires  fk  églifiaires.  J’aurois  bien 
déliré  voir  la  figure  qu’a  faite  la  chèvre  G raffinais  (l), 
quand  elle  a appris  la  faifie  defon  tréfor;  je  penfe  que  la 
barbe  lui  aura  diablement  allongée.  Et  pourquoi  ne  le 
donnoit-elle  pas  à garder  ï Hervé?  (3)  Ah  ! il  eft  vrai  qu’il 


( 1)  Et  les  plus  pures  , comme  l’événement  l’a  prouvé. 

(z)  La  Citoyenne  White , époule  de  Grout  Graflinais , a 
été  exécutée  à Paris , le  2 Melîidor , an  2.  Ceux  qui  la  con- 
noiffoient,  eftimoient  en  elle  des  qualités  effentielles , & hono- 
rent fa  mémoire.  Un  des  motifs  pour  lefquels  on  la  fit  périr, 
fut  la  crainte  de  Lecarpentier  & de  fon  Comité  Révolution- 
naire, qu’elle  découvrît  qu’on  avoit  trouvé  beaucoup  plus  de 
numéraire  & d’effets  précieux  chez  elle,  qulis  n’en  avoient 
avoué  & dépofé  au  Tréfor  public.  Elle  s’expliqua  à ce  fujet 
avec  beaucoup  d’énergie  à la  Maifon  d’arrêt,  & nous  citons 
pour  témoins,  toutes  fes  Compagnes  d’infortune. 

(3)  Hervé,  Homme  de  Loi  à Port-Malo  , eft  trop  décrié 
dans  les  lettres  de  Chaumont , pour  qu’il  foit  néceiïaire  de  dire 
que  c’eft  un  homme  probe.  Mais  les  menaces  & les  injures 
avoient  alors  cours  de  monnoie  ; & c’étoit  avec  ces  valeurs  rêve* 
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eût  été  encore  moins  en  sûreté.  Convenons  que  la  Pa- 
trie ne  peut  pas  manquer  dêtre  fauvée,  puifqu  il  eft  fi 
clairement  démontré  qu’il  exifte  un  génie  tutélaire  qui 
veille  fi  efficacement  à fon  falut.  Oui,  la  Republique 
triomphera,  & fes  ennemis  feront  tous  exterminés. 
Le  rafoir  national  travaille  ici  tous  les  jours  a pur- 
ger le  fol  de  la  liberté.  Hier,  une  Religieufe  * un  Mar- 
quis un  autre  fcélérat , firent  à la  juftice  le  don  pa- 
triotique de  leurs  têtes . Avant-hier  , Gouttes  , Eveque 
d’Autun , ex-Conftituant , & quatre  autres  gueux  con- 
tre-révolutionnaires , en  firent  autant.  Avant  eux , les 
confpirateurs  Hébert , Ronfin  & leurs  complices , au 
nombre  de  dix-huit,  expièrent  leurs  crimes  avec  le 
même  prêfent , en  préfence  de  plus  de  cent  mille  âmes. 
Ho!  ça  ira ; le  diable  les  emporte,  car  ça  va.  Mais 
il  ne  faut  pas  rallentir  fa  furveillance , car  il  exifte 
encore  des  traîtres , des  contre-révolutionnaires , des 
faux  Patriotes , & DES  MODÉRÉS  : iis  fe  remuent  en 
tout  fens  ; il  faut  les  connoître  & les  punir  ; c’eft  le 


lutwnnaires , que  Chaumont  s’acquittoit  des  arrérages  d’une  fomme 
dont  il  eft  redevable  à Hervé  depuis  l’année  1790. 

Hervé  n’a  pas  attendu  le  9 Thermidor , pour  flétrir  les  fac- 
tieux avec  beaucoup  découragé.  Appelle  devant  le  Tribunal 
Révolutionnaire , pour  avoir,  en  Juin  179  3,  imprime  un  cara&ere 
de  réprobation  fur  le  front  de  Proufl:  fils , il  a été  prifonnier 
pendant  plus  d’un  an  , à la  Conciergerie  de  Paris,  attendant, 
à chaque  inftant  , comme  les  Grecs  dans  l’antre  du  Cyclope, 
que  fon  tour  vînt  d’ètre  dévoré. 


moyen  d’attendre  une  paix  folide,  que  tout  le  monde 
doit  defirer. 


Vos  arméniens  avancent-ils  ? Si  vous  avez  occafion 
de  voir  mon  Collègue  Lecarpentier.  , faites- 
lui  mille  amitiés  de  ma  part,  et  lui  dites 

QUE  JE  LE  FÉLICITE  SUR  SES  EFFICACES  TRA- 
VAUX (i).  Salut  Sc  fraternité  à tous  vous  mes  frères,’ 
francs  Républicains, 

Chaumont, 


Paris,  î8  Germinal,  an  su 

Je  reçois  votre  lettre  du  12,  êc  le  paquet  adreffé 
ru  Comité  de  Surete  générale 9 renfermant  le  Journal 
de  votre  travail  de  la  dernière  Décade 9 je  vais  le  re- 
mettre au  Comité  , & lui  communiquer  les  obferva- 
tions  portées  dans  votre  lettre  9 relativement  aux  jeunes 
Citoyens  que  l’on  fouftrait  à la  première  requifition. 
Comptez  9 freres  & amis  9 fur  mon  zèle  6c  mon  exacti- 
tude : continuez  de  féconder  vos  Repréfentans.  Les 
traites  périront  ; la  République  fera  fauvée  ; la  liberté 
& l’égalité  triomphera.  Salut  & amitié. 

De  grands  coupables  viennent  encore  d’expier  leurs 
enmeS:*  la  Convention  fè  purge  tous  les  jours. 

Chaumont, 

g-rr?-::.  _ 1 — - ■/  — , . . r . 

(t)  Et  Chaumont  ne  partageroit  pas  le  fort  de  Lecarpentier^ 
& l’on  prétçndroit  que  la  juüice  eft  à l’ordre  du  jour!.,,,  Quelle 
jll&çe  9 grand  Piçu  I Et  quelle  eft  fune$e  à ^humanité  3 a l’ordre 
foekij  €§!!§  qui  épargne  panils  hommês  1. 
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. Paris,  27  Germinal,  an  2. 

Je  reçois  votre  lettre  du  21  de  ce  mois,  avec  le 
procès  verbal  des  travaux  de  la  dernière  Décade  ; je 
vais  le  remettre  au  Comité  de  Sûreté  générale,  VOUS 
FAITES  TOUJOURS  DES  MERVEILLES:  VOS  MESU- 
RES sont  énergiques;  elles  seront  effica- 
ces, La  Convention  rendit  hier  un  Décret  révolution- 
naire , qui  déjouera  les  trames  des  perfides  arijftocrates  , 
Nobles  , Prêtres  & f&déraliflcs.  Je  n’ai  pas  le  temps  de 
defcendre  dans  les  détails  que  je  defirerois  pouvoir  vous 
donner  ; mais  voici  un  Journal  qui  vous  inftruira.  Salut 
& fraternité, 

Chaumont. 


Paris,  5 Floréral , an  2. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 O du  mois  dernier,  avec 
votre  travail  de  la  dernière  Décade  ; je  le  remettrai 
demain  au  Comité  de  Sûreté  générale.  J’admire 
VRAIMENT  VOTRE  ENERGIE  ET  VOTRE  ACTIVITÉ; 
JE  FAIS  COMPLIMENT  A MON  COLLEGUE  LeCAR- 
PENTIER  SUR  LES  SIENNES  : VOTRE  PRÉSIDENT 
VOUDRA  BIEN  L’EMBRASSER  POUR  MOI.  Si 
vos  travaux  font  efficaces , vous  verrez  par  le  Journal 
que  je  vous  envoie , que  ceux  de  la  mère  guillo- 
tine le  font  auffi  : j’efpère  qu’elle  aura  bientôt  purgé 
le  fol  chéri  de  la  liberté,  des  monftres  infernaux  qui 
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l’ont  trop  long-temps  fouillé;  car  elle  y va  à fortes 
journées.  Guerre  implacable  au  fanatifme  6c  à l’arifto- 
cratie,  6c  ça  ira.  Il  convient  de  Hâter  le  tra- 
vail REQUIS  SUR  LES  DETENUS  ; LE  COMITÉ  DE 
Sûreté  générale  s’en  occupe  essentielle- 
ment. De  fon  côté  f celui  de  Salut  public  s’occupe 
efficacement  des  moyens  de  nous  procurer  une  paix 
honorable.  Que  diable  Michel  l’aîné , va-t-il  faire  à 
Rennes  ? Salut  & fraternité.  Vive  la  République  ! vive 
le  Comité  de  Port-Malo! 

Chaumont. 


Paris,  15  Floréal , an  2. 

Je  reçois  votre  lettre  du  10 , avec  les  paquets  que 
vous  adreiïez  au  Comité  de  Sûreté  générale  & de  Salut 
public;  je  remettrai  aujourd’hui  ces  deux  paquets.  Votre 
travail  de  la  dernière  Décade  , m’apprend  encore  beau- 
coup d’arreflations  faites  chez  vous  ; j’y  ai  vu  auffi  que 
le  Citoyen  Michel  aine 9 avoit  été  conduit  à Rennes. 
Qu’y  a-t-il  donc  été  faire?  La  grande  Dame  Château - 
briand , VIENT-ELLE  ICI  CHERCHER  LA  TETE.  DU 
CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE  M.  son  fils  (l),OU 


(l)  Chateaubriand  fils , qui  avoit  époufé  la  petite-fille  de 
Lamoignon  Malsherbes , & qui  a péri  fur  le  même  échafaud. 

Demander  fi  une  m'ere  vient  chercher  la  tête  de  fon  fils  ! Fut-il 

jamais  plus  grand  outrage  à la  nature 
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BIEN  VIÊNT-ELLE  AUSSI  APPORTER  LA  SIENNE  ? 
Il  y a donc  une  grande  quantité  de  détenus  dans  notre 
Ville  ? Trois  de  ces  arreftations  m’ont  étrangement  fur- 
pris;  ce  font  celles  des  Citoyens  ***,  *** , *** , car 
je  les  ai  connus  tous  les  trois  chauds  8c  excellens  Pa- 
triotes, ennemis  des  caftes  nobiliaires  8c  églifîaires,  8c 
je  crois  qu’ils  méritent  des  égards.  Je  defirerois  favoir 
ce  qu’on  leur  reproche;  je  deftre  auffi  que  leur  inno- 
cence foit  reconnue  , car  je  n’aime  pas  à yoir  des  torts 
dans  mes  amis • Salut  ÔC  amitié  fraternelle, 

Chaumont. 


Paris,  17  Floréal,  an  2. 

Je  remettrai  aujourd’hui,  braves  Citoyens,  au  Comité 
de  Salut  public  8c  à celui  de  Sûreté  générale , les  deux 
paquets  que  vous  leur  adreflez  ; je  ferai  toujours  exa& 
à vous  féconder  dans  vos  utiles  travaux.  Je  fuis  fâché 
que  la  veuve  ***  8c  fon  fils  foient  traités  comme  No* 
bles;  car  vraiment  je  les  ai  connus  Patriotes,  8c  j’ai 
bien  de  la  peine  à croire  que  feu  ***  fût  Noble  : peut- 
être  cet  homme  , par  orgueil,  avoit-il  ufurpé  ce  titre, 
8c  , s’il  vivoit  , il  ne  pourroit  sûrement  le  juftifier  ; 
mais  je  fais  que  la  veuve  8c  fon  fils,  en  bons  Répu- 
blicains, ont  méprifé  ce  vain  titre  , ou  plutôt  fe  feroient 
crus  déshonorés , fi  on  le  leur  avoit  donné.  Salut  8c 
amitié. 


Chaumont. 
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Paris,  19  Floréal , an  2. 

Je  vais  remettre  aujourd’hui  aux  Comités  de  Salut  pu- 
blic  6c  de  Sûreté  générale  , les  deux  paquets  que  vous 
leur  adreffez , 6c  que  je  reçois  à l’inftant , avec  votre 
lettre  du  14  courant.  Je  ne  doute  nullement  que,  dans 
ce  moment,  le  tableau  que  vous  êtes  chargés  de  faire 
de  vos  détenus  6c  de  leur  conduite  civique,  depuis 
Mai  1789,  ne  vous  donne  un  immenfe  travail;  mais 
le  temps  6c  la  patience  le  conduiront  à fan  terme* 
IL  ma  paru  que.  les  Comités  de  Salut  public  & de  Sûreté 
générale  , font  fort  fatis faits  de  votre  travail , & du  fele 
& de  r exactitude  que  vous  y mette {.  Le  FAMEUX! 
Michel  (i)  s’eft  donc  juftiné  à Rennes  , puifqu’il  en 


(1)  Le  Citoyen  Michel  Morvonnaye  l’aîné.  Autrefois  il  av oit 
été  Procureur-Fifcal  de  la  Jurifdiclion  de  Châteauneuf  ; mais 
plufieurs  années  avant  la  Révolution , il  avoit  renoncé  à cette 
place,  au  g;  and  regret  des  Jufticiables , dont  il  étoit  l’Arbitre , 
l’Ange  de  paix. 

Homme  probe,  Jurifconfulte  habile,  Patriote  vertueux,  à la 
première  Eieéfion  du  Tribunal  de  Diftriél  de  Port-Malo  , il  en 
avoit  été  nommé  Préfident , & il  s’y  étoit  difhngué  par  un  zèle 
auih  afîidu  qu’éclairé,  dans  la  diftribution  de  la  juftice.  Il  avoit 
été  en  même  temps  Membre  du  Confeil  général  du  Départe- 
ment; &,  dans  les  circonftancesdes  plus  critiques , il  avoit  fait 
preuve  découragé,  contre  les  faéHeux  de  tous  les  partis. 

Une  intrigue  dans  le  Corps  Éieéioral  du  Diftrid  de  Port- 
Malo,  à la  fin  de  1792,  avoit  écarté  du  Tribunal,  Michel 

eft 
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eft  de  retour  > Et  fon  grand  Maître  Châteauneuf,  en 
a-t-il  fait  autant  ? Vous  favez  que  ***  fut  tou- 
jours bon  Patriote  ; c’eft  une  juftiee  qu'on  ne  peut 


l’aîné;  mais  un  heureux  hafard  lui  avoir  donné  dans  l’infortuné 
Varin,  unfucceffeur  digne  de  lui.  Le  Miniftère  public  avoit  aufli 
été  retiré , à la  même  époque , à Rocher  9 qui , depuis  long- 
temps , en  rempliffoit  les  fondions  à Port-Malo , avec  diftinc- 
tion,  & il  avoit  été  conféré  à Proust  fils.  Proust  fils,  pré- 
féré à Rocher  ! .. ; On  fe  demandoit  fi  c’étoit  pour  les 

menus  plaifirs  de  ceux  qui  n’avoient  point  d’afiaires,  ou  Futilité 
de  ceux  qui  en  avoient  de  mauvaifes» 

Mais  Rocher  ne  confidéroit  les  places  que  comme  des  de- 
voirs qui  lui  étaient  impofés  , mais  qu’il  ne  recherchoit  point, 
Proust,  au  contraire  > étoit  très-jaloux  dés  fondions  qui  lui 
fourniffoient  les  occafions  de  fignaler  fa  petite  ëxifience  ; & pour 
les  obtenir  , il  vantoit  de  toutes  fe  s forces  le  fans-culotifme  , & 
cajoloit  , avec  beaucoup  de  foins  , leurs  altesses  électo- 
rales DÉCULOTTÉES  ; & hil  ! & haill  & pouffe  ! via 
comme  on  arrive.  , . 

Michel , relégué  dans  fort  Cabinet,  n’en  étoit  pas  moins 
utile  : l’influence  de  la  confiance  a quelquefois  plus  d’empire , 
que  l’adion  de  l’autorité.  A la  fuite  du  3 1 Mai , il  montra  de 
l’énergie;  il  fut  Préfident  de  fa  Sedion  , & Membre  du  Comité 
Central.  Les  fa&ieux  tirèrent  parti  de  toutes  ces  circonfiances  l 
& le  firent  incarcérer.  y 

Sur  ces  entrefaites  , Pointée  Accufateur  public  près  le 
Tribunal  Criminel  du  Département  d’Jlle  & Vilaine,  nommé 
à cette  place  par  Carrier  qui  fe  connoifloit  en  hommes , & 
l’un  des  plus  ardens  batteurs  de  monnoie  du  Gouvernertient 
Révolutionnaire , traduifit  en  jugement  l’ancien  très-opulent 
Seigneur  de  Châteauneuf,  prévenu  d’avoir  écrit  à un  de  fes  fils 
«migré , & condamné  à mort  contre  toutes  les  règles  & les 

L 
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lui  refufer.  Je  crois,  que  s’il  a clélinqué  depuis  mon 
sbfence , c’eft  fans  doute  l’effet  d’une  erreur  inftantanée 
&£  involontaire , de  même  que  le  pauvre  ***  , qui  fut 
toujours  mon  bras  droit  dans  toutes  mes  opérations 
contre  l’ariffocratie  8c  le  fanatifme.  Madame  guil- 
lotine eft  occupée  tous  les  jours  à purger  le  fol  de 
la  liberté  des  traîtres , des  confpirateurs  , des  arifto- 
crates,  des  fanatiques  8c  des  Royaliftes.  Les  ci-devant 
Fermiers-Généraux  viennent  d’être  livrés  au  Tribunal 
Révolutionnaire;  fans  doute  ils  reffitueront  à la  Nation 
les  tréfors  immenfes  qu’ils  ont  toujours  puifés  dans  la 


Loix.  Dans  la  lettre  faifie , qui  étoit  attribuée  à cet  o&ogénaire  , 
il  étoit  parlé  d’une  créance  du  Citoyen  Michel  , & Pointez  , 
qui  étoit  un  favant  homme  , en  voulut  d’abord  induire , que  le 
Citoyen  Michel  avoit  coopéré  à un  envoi  de  fonds  à des 
émigrés.  Je  me  rappelle  à ce  fujet , avoir  lu  dans  le  Journal  de 
Go rs as  , qu’un  Comité  civil  d’une  Seâion  de  Paris,  avoit  fait 
arrêter  un  domeftique , qui  portoit  à une  amie  de  fa  maîtreffe , 
une  invitation  de  venir  manger  une  carpe  farcie , parce  que  9 
cÜfok-on  , il  y avoit  quelqu  émigré  là  -dedans . La  fuppofition  ab- 
furde  de  Pointel  tomba  d’elle-même , & le  Citoyen  Michel 
échappa  aux  dangers  que  l’émule  de  Fouquier  Tinville , favoit 
faire  courir  à l’innocence. 

Dans  cette  lettre  de  Chaumont , & dans  celle  du  29  Flo~ 
rêal , il  laide  percer  fon  opinion  défavorable  fur  le  Citoyen 
Michel  , qui,  à quelque  temps  delà  , fut  traduit  devant  le 
Tribunal  Révolutionnaire  de  Paris.  Il  étoit  de  la  fournee  des 
Citoyens  de  Port-Malo,  qui  n’arriva  qu’après  le  9 Thermidor. 

Le  Citoyen  Michel  eft  maintenant  Adminiftrateur  du  Diftria 
de  Port-Malo. 
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poche  du  bon  Peuple,  du  fang  des  Tueurs  duquel 
Jls  Te  font  long-temps  engraiffés.  Robespierre  nous 
fit  hier  un  fuperbe  difçours  digne  de  R Auteur  ; 
c'ejî  un  chef  dé  œuvre  dont  il  faudra  repaître  nos  Conclu 
toyens . Lor.f  qu’il  fera  imprimé  , je  vous  en  enverrai  un 
exemplaire.  Vous  avez  Tu  les  viéloires  complètes  que 
nous,  avons  remportées  fur  les  vils  Efpagnols  & Piémon* 
tois  ; ça  va.  Vos  arméniens  avancent-ils  ? Que  devien- 
nent-ils ? Efi>ee  qu’on  îaiffera  fubfifier  ces  infâmes  Ifles 
de  Jerzey  & Guernezey,  le  repaire  connu  de  Famé 
infe&e  du  poifon  de  France  ? Ah  ! fi  on  s’en  emparoit, 
quelle  fufiilade  il  y auroit  à faire  de  cette  cafle  nobi- 
liaire ôc  églifiaire , 6c  de  tous  leurs  adhérensi  Je  ne 
cejfe  de  dire  que  mes  IMPERTURBABLES  frères  du 
Comité  de  Surveillance  de  Port-Malo , méritent  bien  de 
la  Patrie , puisqu'ils  CONDUISENT  MES  CHERS 

Concitoyens  a la  hauteur  de  la  Revoiu - 
TlONy  Vive  la  République!  Je  vous  embrafife tous, 

Chaumont. 


Paris,'  2,2.  Floréal , an  2, 

Je  vais  remettre  aujourd’hui  au  Comité  de  Salut  pu^ 
büc  & à celui  de  Sûreté  générale,  les  deux  paquets  à 
leur  adrefle  , qui  étoient  inclus  dans  votre  lettre  du  17 
courant.  Je  ne  faurois  trop  vous  répéter  que.  ces.  deux 
Comités  m'ont  paru  fa tis faits  de  votre  travail , du  fie 
& de  C activité  que  vous  y mette-Q  Continuez , frères 
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& amis , & vous  continuerez  de  bien  mériter  de  la 
Patrie.  Le  travail  du  tableau  de  vos  détenus  & de  leur 
conduite  politique  depuis  Mai  ty8c)  , ejl  vraiment  long  & 
pénible  ; mais  comme  il  doit  être  fait  individuellement  , 
VOUS  POUVEZ  TOUJOURS  ENVOYER  CE  QUE 
VOUS  AVEZ  FAIT  JUSQU'A  PRESENT , PARCE 

que  le  Comité  de  Sûreté  générale  s'en 
OCCUPERA . La  Race  Capétienne  va  fe  plonger  peu  à 
peu  dans  un  éternel  oubli  : Elifabeth  Capet  fut  guil- 
lotinée hier  foir  , avec  vingt-quatre  autres  ; il  ne  reliera 
que  la  mémoire  des  crimes  de  cette  Race  tyrannique. 
Salut  & fraternité. 

Chaumont. 


Paris,  24  Floréal , an  a. 

Avec  votre  lettre  du  19  Floréal,  je  reçois  votre 
paquet  adreffé  au  Comité  de  Sûreté  générale;  je  lui 
remettrai,  aujourd’hui.  Vos  inflruélions  fur  la  conduite 
de  COESPEL  y ferviront  beaucoup  à abaiffer  l’orgueil 
de  ce  fanatique  Royalifte , qui  ofoit  écrire  à fa  femme 
qu’il  feroit  bientôt  en  liberté , tç  qu’il  fe  procureroit 
copie  des  lettres  que  fes  ennemis  avoient  écrites  contre 
lui  ; ce  à quoi  ils  ne  s’attendent  pas.  Le  pauvre  homme 
ne  voit  pas  que  ceux  qu’il  appelle  fes  ennemis,  font 
les  amis  de  k Révolution  & de  la  Patrie , & qu’ainfi 
iis  ont  bien,  mérité,  d’elle  : il  ne  voit  pas  non  plus  que 
cette  mère  jufîe  punit  fes  enfans  dénaturés  qui  ont 
voulu  lui  déchirer  k fein  ; qu'elle  les  en  cnajfe  par  tin. 


Paris,  29  Floréal , an  2. 

Votre  lettre  du  24  courant,  m’annonce  encore  une 


(1)  Ces  recommandations  continuelles  de  Chaumont  au  Comité 
Révolutionnaire  de  Port-Malo,  d’afliver  le  travail  fur  les  dé- 
tenus , contribuèrent  beaucoup  , fans  doute  , à l’envoi  précipité 
au  Tribunal  Révolutionnaire,  des'  trente  Citoyens  de  Port-Malo, 
dont  28  furent  égorgés  le  2Mefildor.  Le  mandat  d’amener  ne  fbt 
décerné  contr’eux  par  le  Comité  de  Sûreté  générale,  que  le 7 
du  même  mois , & il  ne  fut  notifié  au  Comité  de  Port-Malo , 
que  le  24  fuivant.  Ce  premier  envoi  au  Tribunal  Révolution- 
naire , que  le  Comité  de  port-Malo  annonçait  dans  fa  lettre  à 
Chaumont,  du  15  prairial,  an  2 , n’être  qu'un  échan- 
tillon, avoit  été  ordonné^par  un  arrêté  de  Lecarpentier . 

Si  , par  les  impulfions  de  Chaumont , le  Comité  de  Port- 
Malo  & Lecarpentier  n’avoient  pas  anticipé  fur  les  ordres  du 
Comité  de  Sûreté*  générale  , ces  Citoyens  n’auroient  pas  été 
afLfîines,  & les  regrets  dont  ils  font  l’objet  auroient  été  épar- 
gnes a leurs  familles , à leurs  nombreux  amis* 
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principe  de  jufilce  quelle  a adopté , ET  DONT  ELLE 
NE  s'écartera  pas . Ainfi , Coespel  ne  doit  pas 
efpérer  d’y  refter  long-temps.  Vos  AUTRES  tablea 
sont  attendus  ; PRESSEZ-VOUS  DE  LES  FAIRE 
PASSER  (1).  Le  Comité  de  Sûreté  générale  loue  beau- 
coup votre  énergie  & votre  activité . Courage  ; foyez 
fermes , mes  amis , &:  comptez  fur  l’amitié  que  je  vous 
ai  jurée.  La  République  triomphante  vous 

PLACERA  AU  RANG  DE  $ES  PLUS  ZELES  DEFEN- 
SEURS. Salut. 

Chaumont. 


(i)  Le  fyfiême  de  finances  de  Mandrin  & Cartouche , etolt 
aufli  d’égorger  ceux  qui  tomboient  fous  leurs  mains  , les  riches 
far  préférence  , & de  s’approprier  leurs  dépouilles» 
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fucceffcn  pour  la  République , celle  du  confpira - 
teur  Châteaiineuf  Le  petit  Marquis  Michel 
aine  , l’a  PARE  belle » Tous  ces  Meilleurs  , en 
nous  faifant  5c  en  nous  faifant  faire  la  guerre,  ne 
pas  à en  payer  les  frais  ; ils  ne  s’atten- 
pas  à payer  de  leurs  têtes  Infâmes , leurs  com- 
îiberticides.  Cela  efî  arrivé , & la  liberté  eft  fau- 
vée.  Cette  République  s’affermira  fur  leurs  gros  biens  ; 
(i)  elle  triomphe,  grâce  à l’Etre  Suprême  & ài’énert 
gie  républicaine. 

V ous  ave^  du  recevoir  le  difcours  de  Robefpierre  : 
lorfque  j’aurai  quelque  chofe  de  curieux,  je  vous  le 
ferai  palier,  Les  États  de  vos  détenus  sont 

ATTENDUS  ; IL  NE  FAUT  PAS  EN  RETARDER 
l’envoi . Le  Comité  de  Sûreté  générale  s’occupe  de 
l’objet  de  votre  lettre  du  21  courant,  relativement  aux 
dilapidations  dont  vous  vous  plaignez.  Salut  &c  frater- 


Chaumont. 


Paris,  6 Prairial , an  2. 

Je  reçois  avec  votre  lettre  du  premier  de  ce  mois  r 
votre  paquet  adreiîc  au  Comité  de  Sûreté  générale  ; je 
remettrai  aujourd’hui  ce  paquet , avec  l’exaâitude  que 
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je  dois  à votre  confiance  : je  me  ferai  toujours  un  devoir 
de  ieconder  vos  travaux  & votre  yllé  patriotifme . 

Tous  les  fcélérats  & les  traîtres  ne  font  pas  entière- 
ment détruits.  Deux  braves  et  intrépides 
Montagnards  , Membres  du  Comité  de  Salut  pu- 
blic, ont  rifqué  d’être  affaffinés , Collot  d’Herbois 
et  Robespierre . Vous  favez  par  les  Bulletins  leur 
Moire. ^ -Les  contre-révolutionnaires , les  fanatiques,  les 
ariftoçrates , fe  remuent  en  tout  fens,  avec  l’or  , le  fer, 
le  poifon  , &:  la  malveillance  des  lâches  Àgens  & Mi- 
nières des  tyrans  coalifés  contre  la  République  ; mais 
leurs  efforts  feront  inutiles.  Tandis  que  nos  intrépides 
& valeureux  fans-culottes  feront  mordre  la  pouffière 
aux  yiIsTatellites  des  tyrans,  les  imperturbables 
Repréfentans  du  Peuple  anéantiront  les  fcélérats  de 
l’intérieur.  Soyez  comme  eux  furveiilans,  & la  liberté 
triomphera. 

Chaumont. 


Paris,  y Prairial , an  2. 

L’Agent  National  de  notre  Diftrift,  m’écrivit,  le  16 
du  mois  dernier , pour  m’annoncer  qu’il  a envoyé  au 
Comité  de  Sûreté  générale,  l’état  des  détenus  ; Vau- 
ROIS  DÉSIRÉ  LE  VOIR,  J'EN  AI  ÉTÉ  PRIVÉ.  Si, 
fans  vous  diftraire  de  vos  utiles  ■&  importuns  travaux , 
je  pour  ois  avoir  cet  état  paréxtrait9  VOUS  MO  B LIG  Z- 
RIEZ,  Salut  &:  amitié. 


Chaumont. 


Paris,  15  Prairial,  an  2. 

Votre  paquet  que  je  reçois  â l’inftant,  avec  votre 
lettre  du  10  du  courant,  fera  remis  aujourd’hui  au 
Comité  de  Sûreté  générale.  La  Fête  de  l’Être  Suprême 
(1)  fera  fuperbe  ici,  Décadi  prochain;  les  préparatifs 
font  imrnenfes. 

Chaumont. 


Paris,  27  Prairial  , an  2. 

Je  remettrai  aujourd’hui  au  Comité  de  Sûreté  géné- 
rale , le  paquet  à fon  adreffe  , joint  à votre  lettre  du 
22  du  courant. 

On  attend  ici  demain  les  prifonniers  venant  de  Port- 
: l’un  d’eux  s’eft  échappé  en  route  (2).  IL  EN 
VIENDRA  BIEN  D’AUTRES  (3). 


que  Robefpierre  avoit  révélé  l’exiftence  de  l’Être 
, Chaumont  feignoit  d’y  croire  ; mais  il  n’efl  pas  pof- 
que  jamais  il  ait  cru  à celle  v’un  Dieu  vengeur . 

(2)  Turin , actuellement  Adminiftrateur  du  Département 
d’Ille  & Vilaine. 

3)  On  a vu  que  Chaumont  ne  ceflbit  de  foüiciter  l’envoi 
tableaux  des  détenus  de  Port-Malo  , au  Comité  de  Sûreté 
générale , & qu’ici , il  ne  fe  confole  de  ce  que  l’un  des  trente 
Citoyens  expédiés  pèur  échantillon , le  15  Prairial,  s’eft  évadé 

On 


Paris,  7 Meffidor  , an  2. 

Je  n’ai  reçu  qu’hier  foir , avec  votre  lettre  du  30  du 
mois  dernier,  le  paquet  que  vous  adreffez  au  Conaité 
de  Sûreté  générale  ; je  le  lui  remettrai  aujourd’hui. 


■ On  voit  arriver  tous  les  jours  un  grand  nombre  de 
charretées  de  prifonniers  , venant  de  divers  points  de 
Ja  République,  pour  le  Tribunal  Révolutionnaire,  qui, 
, nuit  &£  jour , eft  en  activité.  Déjà  plus  de  cinq  cens 
têtes  criminelles  ont  tombé  dans  ce  mois-ci.  Le  fol  de 
la  liberté  fe  purgera  de  l’infernal  fanatifrne  6c  de  la 
fcélératç  ariftocratie,  Voici  un  Journal.  Salut  & fra- 
ternité» 

Chaumont. 


eji  route  , que  parce  qu’/z  en  viendra  sien  d’autres. 
En  eftet,  le  9 Thermidor,  le  jour  mê^ne  de  la  Rédemption 
des  Français,  conformément  à la  prédiélion  de.  Chauvi  p ? qui 
ÉTOIT  INITIÉ  DANS  LES  PROJETS  DE  LA  DEPOPULATION , 
cinquante-deux  autres  viélimes  reçurent  l’oidre  de  monter  , le 
lendemain  matin,  fur  les  diarriots  qui  dévoient  les  yerfer  dfns 
les  catacombes  nationales.  L’un  d’eux  s’étant  poignardé  , les 
pourvoyeurs  de  la  guillotine  prirent  un  autre  détenu  au  hafard . 
pour  compléter  le  nombre  annoncé, 

Suivant  le  rapport  de  ces  pr'fonmers  , qui , depuis  , ont 
quittés  par  le  Comité  de  Sûreté  générale , il  y avoit  des  ordres 
nés  dans  tous  les  lieux  ou  ils  p afferent , pour  en  recevoir  quatre-* 
vingt-dix  autres.  Note  du  précis  du  proconfulat  exercé  à Port- 
Maîo  par  Lee arp entier , page  10.....  Chaumont  n’étoit-il  donc 
pas  bien  informé,  lorfqu’il  avoit  écrit,  le  27  prairial,  qu’ jz 
EN  VIElé droit  bien  d’autres  ? 

M 
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Je  vois  avec  plaifir  que  nos  riches  de  Port-Malo  imi- 
tent le  bel  exemple  des  vrais  amis  de  la  Patrie , en  lui 
faifant  ces  dons  confidérables.  Lorfque  mon  Collègue 
Lecarpentier  apportera  des  tréfors  P j’en  demanderai 
mention  honorable  (i).  Le  petit  vilain  Septantefept  (2) 
nous  laiffé  une  fort  belle  fucceffion  ; car  tout  fer  vira 
pour  la  République  9 puifque  fés  vieux  parchats  Xervi- 
font  à faire  des  gargouffes. 

Il  paroît  que  ce  vuide  que  Lecarpentier  a fait  dans 
vos  prifons,  fe  répare  tous  les  jours,  puifque  les  arref- 
tâtions  fe  continuent.  Mais  quand  viendra  le  tour  de 
ces  hommes  enragés,  défenfeurs  des  Prêtres  & des 
Nobles  5 qui  ont  furpris  des  certificats  de  civifme  ; de 
ces-  hommes  qui  changent  fuivant  les  circondances,  & 
qui  font  aujourd’hui  les  Patriotes  outrés  ? Ah  ! qu’ils 
font  perfides  ! 


(1)  Il  eût  été  plus  digne  de  Chaumont  de  demander  mention 
honorable  de  ces  rapines,  que  facile  à Lecarpentier  d’en  rendre 
compte» 

Pour  obtenir  ces  prètèndus  dons , le  Comité  de  port-Malo 
fâifoit  des  menaces  furieufes,  qu’il  appeîioit  Exhortations 
Républicain  es  a Ce  Comité,  dont  Chaumont  encourageoit 
iouoit  conjlamfnent  les  travaux , annonçoit , dans  fa 
fc-iLi c au  Comité  de  Sûreté  générale  > que  ces  exhortations 
croient  fi  utiles  à la  fainte  égalité  , qu’un  vieillard  étoit  mort 
Vingt-quatre  heures  après , de  chagrin  d’avoir  vécu  dans  l’abon- 
dance. 

(■2)  Par  ce  fohnqüët  , . il  défigftoit  le  Citoyen  François 
Whitte  , que  plus  de  quatre-vingts  ans  de  vertus,  avaient 
rendu  cher  & refpe£tabiec 
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Les  priions  de  Paris  regorgent  de  prifonniers;  i!  en 
arrive  de  toute  part  : on  en  annonce  cinq  cens  venant 
de  la  feule  Ville  d’Aix.  Le  Tribunal  Révolutionnaire 
juge  fans  ceflfe. 

Le  Comité  de  Sûreté  générale  paroît  fort  content 
DE  vos  travaux  ; je  ne  manque  pas  de  lui  peindre 
votre  énergie  & votre  républicaniftiie.  Salut  & fra- 
ternité. 

Chaumont. 


Paris,  25  Medidor  , an  2. 

Je  remettrai  aujourd’hui  fans  faute  le  paquet  que 
vous  adreffez  aux  Comités  de  Salut  public  & de  Sûreté 
générale.  Certes,  votre  zèle  pour  la  choie  publique 
votre  énergie  , vous  font  bien  mériter  de  la  Patrie? 
Salut  & fraternité. 

Chaumont. 


Paris,  7 Thermidor , an  2. 

Je  remettrai  ce  matin  très-exactement  au  Comité 
de  Sûreté  générale  , le  paquet  à fon  adreffe  , que  j’ai 
trouvé  joint  à votre  lettre  du  3 de  ce  mois. 

Que  ne  peut-on  mettre  la  main  fur  le  fcélérat  ***  ? (i) 

(1.)  Notre,  manufçrit  portant  un  nom  inconnu,  nous  le  fup-, 
primons  dans  ce  moment  ; mais  nous  allons  nous  occuper  de 
nouvelles  recherches,  & nous  redituerofts  les  honneurs  des, 
injures  de  Chaumont , au  Citoyen  auquel  elles  appartiennent. 


perfides,  lis  font  bien  dupes  ces  hommes  qui  croient 
dans  la  probité  des  Dévarenhes  qui  avoient  defifein 
de  livrer  leur  Pays!  Et  quand  donc  les  Malouins , 
braves  & honnêtes  , celle ront- ils  d’idolâtrer  les  faux 
probes  ? (2)  Salut  & fraternité. 

Chaumont. 


( i)  Le  Citoyen  'Fournier  Devarennes  réuniffoit  tou- 
tes les  qualités  d3un  cœur  'pur,  aux  agrémens  de  Pefprit.  il 
avoit  pafle  fa  vie  à l’étude  des  Sciences. 

Depuis  long-temps  il  faifoit  des  vœux  pour  la  régénération 
politique  de  la  France;  il  fut  heureux,  lorfquil  crut  que  imi- 
tant droit  arrivé-  Lés  horreurs  fubfiituees  aux  abus  , le  defo— 
ièreht  fans  le  décourager.  ^ la  fuite  du  31  Mai , il  concourut 
de  toutes  fes  forces  aux  mefures  de  réfiflahcé  a Topprèfiîon. 
À cette  époquQ  , nous  lui  entendîmes  appliquèr  à la  Révolu- 
tion le  verS“  d’Horace , DeJJlnat  in  pifcem  s millier  formofa  fu~ 
pern'e . 

Ami  de  la  Ville  qui  iavoit  vu  naître,  & qu’il  auroit  voulu 
préferver  de  l’anarchie  , & non  pas  livrer  comme  ofe  le  dire 
Chaumont,  les  hommes  vertueux  y chériffoient  fa  perfonne,  & 
y honorent  fa  mémoire. 


Malouins 


( 93-  ) 

Il  ne  tarderoit 'pas  à payer  de  fa  tête  , comme  l’a  fait 
fmfârae  perfifieur  & contre' révolutionnaire  Fournier 
Devarennes  (1)  'i  tous  fes  eûmes  & fes  mouvemens 


Paris,  18  Thermidor , an  2. 

Je  remettrai  demain  matin  m Comité  de  Sûreté  gé** 
nérale,  le  paquet  que  vous  lui  adrefifez,  que  j’ai  trouvé 
joint  à votre  lettre  du  13  de  ce  mois. 

Il  y a long-temps  que  cet  Amy  (1)  étoit  connu  pour 
être  le  plus  outré  fanatique  dù  Canton  ; & il  RESPIROIT 
ENCORE  L’AIR  1 Je  le  croy ois  bien  logé  ; mais  il  na 
recule  QUE  POUR  MIEUX  SAUTER . Le  voilà  dans 
de  beaux  draps.  Sans  doute  i!  y a des  procès  verbaux 
de  îa  capture  faite  dans  fon  jardin , rapportés  en  fa 
préfence.  Si  cela  efi , IL  EST  BIEN  MALADE  : IL  Y 

A VOL  ET  CONTRE-RÉVOLUTION  CARACTÉ- 
RISÉS. Il  auroit  dû  marcher  avec  ceux  qui  font  par - 
tis  pour  Paris . C’efl  fans  doute  le  patriotifme  de  fon 
frère  (2),  depuis  un  an  fi  prononcé,  qui  a porté  le  Citoyen 


(1)  Nous  avons  déjà  eu  i’ôccafion  de  rendre  hommage  à la 
vertu  du  Citoyen  Amy , Horloger  à Port-Malo. 

Le  délit  que  Chaumont  qualifie  dans  cette  lettre , de  VOL 
ET  contre-révolution,  avoit  été  de  cacher  à deux  pieds 
en  terre,  18,766  livres  en  numéraire,  &.  693  mar.cs  7 onces 
d’argent  enlin'gots,  & deux  médailles.  Àinfi , fouftraire  fa  for- 
tune à îa  main  des  fpoliateurs , cetoit  voler,  c’étoit  opérer 
la  contre-révolution  , c’étoit  un  crime  digne  de  mort. 
Jamais  membre  du  confeil  de  Cartouche  , ne  fut  plus  au  pas 
de  charge. 

(1)  Le  Citoyen  Amy,  Homme  de  Loi , Commiffaire  Natio- 
nal près  le  Tribunal  de  Diftriét  de  Port-Malo,  a confiamment 


(94) 

JLecarpentier  à épargner  l’Horloger  ; car  je  crois  quril 
n’y  a plus  ni  Prêtre  ni  Noble  à défendre.  Quel  métier 
fait-il  donc  maintenant  ainfî  que  le  grand  Patriote  Bailli/ 9 
- qui  a perdu  fes  ciiens  fes  clientes  fur  l’échafaud  ? 

Chaumont. 


honoré  fes  talens , non  en  les  profrituant  à un  parti  quelcon- 
que , mais  en  les  confacrant  à la  défenfe  de  tous  les  opprimés. 


AVIS  DES  ÉDITEURS. 


O u s nous  déterminons  â publier  féparément  ces  par- 
ties de  la  correfpondance  de  Chaumont.  Nous  fouî- 
mes occupés  à recueillir  fes  lettres  à différées  particu- 
liers, & nous  les  ferons  imprimer. 

Le  fécond  Cahier  contiendra  les  lettres  de  TliÉ- 
H quart  : quelques  repreherifibles  qu’elles  foienr , elles 
ne  préfentent  pas  la  même  atrocifé , la  même  impudeur 
que  celles  de  Chaumont,  Nous  y ajouterons  des 
notices  fur  fa  vie  depuis  le  commencement  de  là  Ré- 
volution , & un  examen  du  titre  en  vertu  duquel  il 
, iîège  à la  Convention  Nationale.. 

Animés  du  zèle  de  la  juflice , qui  ne  connoit  ni  la 
haine  ni  l’amitié,  nous  ne  diffimuierons  aucun  des  torts 
de  Tpjehouart  ; mais  nous  nous  plairons  à citer  de 
lui  quelques  traits  honorables,  & qui  contribueront  peut? 
être  à le  faire  juger  moins  défavorablement» 


